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“Les taupes du Makhzen” 

Marocain s’acharnent à saper la coopération
croissante entre l’Algérie et la Mauritanie

Pontificat du pape Léon XIV:
 Bladehane prend part à la cérémonie des Ambassadeurs 

accrédités auprès du Vatican

L’écrivain mauritanien, chercheur 
stratégique spécialisé dans 
les questions du Sahel et du 

Sahara et militant de la société civile, 
Mohamed Salem Ould Mohamed 
El Yacoub a vertement fustigé les 
manœuvres des “taupes du Makhzen”, 
visant à porter atteinte à la dynamique de 
coopération grandissante entre l’Algérie 
et la Mauritanie, affirmant qu’au regard 
des circonstances actuelles, son pays 
n’a d’autre choix stratégique que de se 
tourner vers l’Algérie.
Dans un article intitulé “L’Algérie est le 
choix, ou pas de choix du tout”, publié 
sur le site d’information mauritanien 
“El-Mourageb”, le chercheur Mohamed 
Salem Ould Mohamed El Yacoub a 
ravivé la mémoire de ses lecteurs sur un 
précédent article qu’il a publié en 2012 
sous le même titre, soulignant que ce 
dernier fut une cinglante réplique aux 
propagandistes marocains et à leur 5e 
colonne, au vu de l’écho retentissant 
qu’il a eu dans les sphères politique 
et médiatique, aux niveaux local et 
maghrébin. Incapables de réfuter 
les arguments pertinents de l’article 
à l’époque, ces milieux reviennent 
aujourd’hui, plus d’une décennie après, 
pour remettre le sujet sur la table, dans 
une tentative renouvelée des “taupes 

du Makhzen” de compromettre la 
coopération croissante entre l’Algérie et 
la Mauritanie, a-t-il mis en garde.
“Au vu de la conjoncture actuelle, 
marquée par des turbulences et des 
incertitudes tant au niveau régional 
qu’international, la Mauritanie n’a, sur 
le plan stratégique, d’autre alternative 
que de s’orienter vers l’Algérie et de lui 
témoigner sa solidarité, face aux défis 
du développement, aux impératifs de la 
stabilité et à la lutte contre le terrorisme 
transfrontalier”, a soutenu l’écrivain, qui 
a précisé que “l’échange des récentes 
visites au plus haut niveau a consacré 
un tournant décisif dans la vision 
diplomatique de la Mauritanie”.
Il a, en outre, rappelé “les positions 
historiques mémorables de l’Algérie, 
souvent méconnues, en faveur de la 
Mauritanie au fil des étapes de son 
édification nationale, au moment où 
les tentatives de brouiller les choix 
souverains de la Mauritanie et les 
attaques ciblant ses relations avec 
l’Algérie se multiplient, à travers une 
presse de l’ombre et ses mécanismes 
de désinformation”, indiquant que la 
réouverture et la mise à jour de cet article 
“sont motivées non seulement par les 
récentes évolutions géopolitiques, mais 
aussi par le besoin de réaffirmer que le cap 

demeure le même: l’Algérie est et restera 
un choix stratégique incontournable pour 
la Mauritanie, quelles que soient les 
vociférations des stipendiés”.
A ce titre, Mohamed El Yakoub a affirmé 
que les visites échangées entre les 
dirigeants algérien et mauritanien au plus 
haut niveau “ont réveillé la rancœur et 
la rancune de plusieurs âmes malades et 
esprits malintentionnés”.
Sur fond des campagnes de 
désinformation ciblant l’Algérie, l’auteur 
est revenu sur des campagnes similaires 
menées en 2006, “à l’instigation de 
parties mécontentes du rapprochement 
entre les deux pays”, soulignant que 
l’Algérie et la Mauritanie forment, sur 
les plans anthropologique, géographique 
et historique, un seul espace uni.
Il a également rappelé “le recours de 
la Mauritanie à l’Algérie pour la mise 
en place de ses systèmes administratif, 
éducatif, judiciaire et de gestion 
économique dans les premières années 
de son indépendance, à une époque 
où le Maroc refusait de reconnaître la 
Mauritanie et la considérait comme 
partie intégrante de son territoire, 
une malencontreuse erreur qui est 
malheureusement commise aujourd’hui 
dans le dossier du Sahara Occidental”.
Dans ce contexte, Mohamed El Yakoubi 

a salué le rôle essentiel de l’Algérie dans 
l’adhésion de la Mauritanie à la Ligue 
arabe et son accession à l’indépendance 
économique et financière, sans oublier 
les conseils prodigués par le défunt 
président, Houari Boumediène, à 
son homologue mauritanien, feu 
Moktar Ould Daddah, concernant la 
nationalisation des mines de fer de la 
MIFERMA (Société des Mines de Fer 
de Mauritanie), une décision souveraine 
majeure prise par la Mauritanie après son 
indépendance.
Pour le chercheur stratégique spécialisé 
dans les questions du Sahel et du Sahara, 
les relations algéro-mauritaniennes ont 
la particularité d’être “exemptes de 
pressions et de velléités expansionnistes”.
Quant au dossier du Sahara occidental, 
l’écrivain a rappelé que l’Algérie 
refuse l’expansion marocaine, appelle 
à la décolonisation du territoire et à 
l’accès du peuple sahraoui à son droit 

à l’autodétermination, tout en rejetant 
“l’accord funeste de Madrid” qui a 
partagé le Sahara occidental entre la 
Mauritanie et le Maroc.
Selon l’écrivain, l’une des principales 
raisons pour lesquelles l’Algérie est 
la cible du “nouvel axe d’infiltration 
régional”, est son attachement à l’accord 
pour la paix et la réconciliation au Mali 
signé en 2015 sous ses auspices, lequel 
constitue le seul cadre international 
reconnu pour la résolution du conflit au 
Nord Mali, indiquant que sa position 
de principe se réfère à la légalité 
internationale et aux engagements 
onusiens.
Cette position a dû “agacer certaines 
parties, à leur tête le Maroc, qui, 
tirant profit de la vulnérabilité et de la 
faiblesse des systèmes fragiles formant 
la prétendue Alliance des Etats du Sahel 
(AES), tentent de compromettre cet 
accord et d’ouvrir la voie à des agendas 
militaires étrangers, dont l’objectif est 
non seulement la déstabilisation de la 
région mais aussi la reconfiguration des 
cartes des zones d’influences dans la 
région sahélo-saharienne au détriment de 
ses peuples et de ses Etats”, a-t-il relevé.

L’Ambassadeur d’Algérie 
auprès du Saint Siège, 
M. Rachid Bladehane, a 

pris part, vendredi, à la cérémonie 
réunissant les ambassadeurs 
accrédités auprès du Vatican, en 
prévision de la messe d’inauguration 
du pontificat du pape Léon XIV, 
indique un communiqué du 
ministère des Affaires étrangères, 

de la Communauté nationale à 
l’étranger et des Affaires africaines.
“Dans le cadre de sa participation 
à la messe d’inauguration du 
pontificat du pape Léon XIV qui 
se déroulera ce dimanche 18 mai 
2025, M. Rachid Bladehane, en sa 
qualité d’Ambassadeur d’Algérie 
auprès du Saint Siège, a pris part, ce 
jour, à la cérémonie réunissant les 

Ambassadeurs accrédités auprès du 
Vatican”, précise la même source.
“L’Ambassadeur Bladehane a saisi 
l’occasion de cette réception pour 
réitérer au Pape Léon XIV les 
chaleureuses félicitations de Son 
excellence, Monsieur le Président 
de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, suite à son élection en 
tant que pape de l’église catholique 

et chef d’Etat du Vatican”, ajoute le 
communiqué.
A cette occasion, il a également 
affirmé que “le Président de la 
République a fait du triptyque 
(Paix-justice-vérité) le pilier de 
sa politique aux plans national, 
régional et international”.
“Lors de cet échange, le pape 
Léon XIV a chargé l’ambassadeur 

de transmettre à M. le Président 
de la République ses sincères 
remerciements pour son message 
de félicitations ainsi que son vif 
souhait de se rendre en Algérie, 
terre qui a vu naître Saint Augustin 
dont le pape a fièrement affirmé, 
dans sa première prise de parole 
papale, en être le fils”, a conclut le 
communiqué.

Sommet arabe: 
Le président de la République souligne l’impératif de réformer la 
Ligue arabe et de renforcer le soutien à la cause palestinienne

Le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a réaffirmé, 
samedi, l’impératif de réformer la 

Ligue arabe et de l’adapter aux nouveaux 
défis, aux développements effrénés et 
aux enjeux sans précédent imposés par la 
conjoncture, appelant à renforcer le soutien 
arabe à la cause palestinienne centrale.
Dans une allocution adressée aux 
participants aux travaux de la 34e session 
ordinaire du Sommet arabe qui se tient 
dans la capitale irakienne Bagdad, lue en 
son nom par le ministre d’Etat, ministre 
des Affaires étrangères, de la Communauté 
nationale à l’étranger et des Affaires 
africaines, Ahmed Attaf, le président de la 
République a souligné que “nous sommes, 
réellement, face à un tournant crucial et 
décisif où notre voix demeurera inaudible 

tant que nous ne reconsidérons pas ce 
qui nous unit sous la coupole de notre 
organisation comme règles, principes et 
aspirations que nous partageons et qui 
portent notre présent et notre avenir”.
“En Algérie, nous considérons qu’une telle 
situation devrait remettre au premier plan 
de nos priorités communes l’impératif 
de réformer notre Ligue arabe, qui a été 
fondée à une époque différente de la 
nôtre, dans un autre contexte que le nôtre 
et un autre environnement que le nôtre. 
Ce qui souligne la nécessité de l’adapter 
aux nouveaux défis, aux développements 
effrénés et aux enjeux sans précédent de 
notre époque”, a-t-il ajouté.
“Face à cet impératif, nous sommes 
appelés, aujourd’hui, à renforcer notre 
soutien à notre cause centrale car notre 

engagement à défendre cette cause n’est 
pas de la générosité ou de la bonté de notre 
part mais plutôt une question de loyauté 
envers une responsabilité historique 
qui incombe à la Nation arabe et envers 
une responsabilité juridique, morale et 
civilisationnelle qui concerne l’humanité 
tout entière”, a soutenu le président de la 
République.
“Notre cause centrale fait face à des plans 
de liquidation ourdis contre elle et se heurte 
à l’obstination de l’occupation israélienne 
à imposer sa vision absurde d’une paix 
taillée à sa mesure (...), fondée sur les 
ruines de la cause palestinienne, une paix 
privant les nations voisines des fondements 
les plus élémentaires de leur sécurité, de 
leur quiétude et de leur stabilité”, a mis en 
garde le président de la République.

Il a affirmé, dans ce contexte, que les 
Etats arabes sont appelés, aujourd’hui “à 
davantage de solidarité avec nos frères 
au Liban et en Syrie, car l’unité et la 
souveraineté de ces deux pays sont partie 
intégrante de la question de sécurité et de 
stabilité dans toute la région du Moyen 
Orient”.
Aussi, sont-ils appelés “à consentir tous les 
efforts, démarches et initiatives nécessaires 
pour le règlement des crises qui rongent le 

Soudan, la Libye, le Yémen et la Somalie, 
car c’est l’absence du rôle arabe qui a laissé 
le champ grand ouvert aux ingérences 
étrangères qui ont indument compromis 
le présent et l’avenir de ces régions arabes 
affligées”, a poursuivi le président de la 
République.
“Tels sont les fondements sur lesquels 
s’appuie l’Algérie dans son mandat, en 
tant que pays arabe, au sein du Conseil de 
sécurité des Nations Unies.
Nous assumons, fidèlement, ce mandat, 
en sa deuxième et dernière année et 
souhaitons avoir réussi à transmettre 
les préoccupations de notre Nation et à 
défendre ses aspirations et ses ambitions 
avec dévouement et loyauté”, a conclu 
le président de la République dans son 
allocution.
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Industrie automobile en Algérie :
Le ministre de l’Industrie rassure les citoyens

Combien de voitures l’Algérie a-t-elle importées ?
La réponse de Kamel Rezig

Véhicules de moins de 3 ans :
Les propriétaires de véhicules importés sont appelés 

à retirer leurs cartes grises

Le ministre de l’Industrie, Sifi 
Ghrieb, s’est exprimé avec 
assurance sur l’avenir de 

l’industrie automobile en Algérie. 
Lors d’une déclaration publique, 
il a tenu à rassurer les citoyens en 
affirmant que le dossier est traité « 
en silence, mais de manière experte 
et scientifique ». Loin des effets 
d’annonce, le gouvernement dit 
privilégier une approche rigoureuse 
pour garantir une relance durable et 
crédible du secteur.
Le ministre a souligné que le travail 
se fait de manière continue, avec 

une implication personnelle et 
quotidienne : « J’y pense 24/24 », 
a-t-il confié, ajoutant que « ce n’est 
pas un dossier sur lequel on dort ». 
Il a affirmé que l’État dispose d’une 

stratégie claire et structurée pour 
atteindre des objectifs ambitieux en 
matière de production, de prix et 
de qualité. L’objectif principal est 
d’atteindre un taux d’intégration 
élevé, capable de satisfaire les 
citoyens et de créer une vraie valeur 
ajoutée locale.

Un tournant attendu : 
Réunion stratégique et taux 

d’intégration en ligne de mire
Dans cette perspective, une réunion 
décisive se tiendra ce samedi 17 
mai, rassemblant les différents 
acteurs de la filière : fabricants de 

pièces détachées, industriels du 
montage automobile, mais aussi 
des représentants de la Défense 
nationale. Lors de cette rencontre, 
le gouvernement prévoit d’adopter 
officiellement le tableau de calcul 
du taux d’intégration. Ce document 
clé permetthttps://www.algerie360.
com/cimenterie-de-djelfa-sifi-
ghrieb-accelere-la-relance-avec-le-
chinois-cscec/ra de fixer les règles et 
les indicateurs de performance pour 
mesurer l’implication locale dans le 
processus de fabrication automobile.
Le ministre a insisté sur le fait que 

cette étape marque une rupture avec 
les anciennes pratiques, qualifiées de 
superficielles, comme « le gonflage 
de pneus ». Désormais, l’objectif 
est de bâtir une industrie automobile 
réelle, structurée et autonome.
Sifi Ghrieb a conclu en appelant les 
citoyens à faire preuve de patience, 
tout en leur promettant des résultats 
tangibles : « Nous allons rendre 
le peuple heureux, que ce soit au 
niveau du prix ou de la qualité. » 
Cette déclaration ouvre la voie à un 
espoir renouvelé pour un secteur clé 
de l’économie nationale.

Le ministre du Commerce 
extérieur et de la Promotion 
des exportations, Kamel 

Rezig, a annoncé que l’Algérie a 
importé 179 250 véhicules pour une 
valeur totale de  2,11 milliards de 
dollars (280,74 milliards de dinars) 
au cours des trois dernières années 
(depuis 2022).
Ces importations se répartissent 
comme suit : 125 290 véhicules 
(pour 1,767 milliard de dollars) 
importés par 9 concessionnaires 
ayant utilisé 100 % de leurs quotas 
; 53 900 véhicules importés par 11 
concessionnaires qui n’ont utilisé 
que la moitié de leurs quotas (soit un 
manque de 55 800 véhicules).
Le ministre a précisé qu’en 2023, 20 
concessionnaires agréés ont déposé 
leurs demandes via la plateforme 
numérique pour obtenir la 
domiciliation bancaire nécessaire à 
l’importation de véhicules destinés à 
la revente en l’état. Des autorisations 
leur ont été accordées pour importer 
288 000 véhicules pour une valeur 

totale de 2,572 milliards de dollars.
Rezig a souligné que les opérations 
d’importation de véhicules font 
l’objet d’un suivi rigoureux par 
un comité ministériel conjoint 
entre les ministères de l’Industrie 
et du Commerce, afin d’assurer la 
satisfaction des besoins du marché 
national et la régulation des prix.
Il a également fait savoir que 
l’importation de véhicules de 
tous types a connu une très forte 
augmentation, avec une valeur 
totale qui passe de 564,9 millions de 
dollars en 2023 à plus de 1 milliard 
de dollars en 2024, soit une hausse 
de 100 %.

Paiement en cash : 
L’Algérie fixe le plafond à 500 000 

DA
Le gouvernement algérien prévoit 
d’étendre les moyens de paiement 
électronique en interdisant les 
transactions en espèces dépassant 
500 000 dinars. Cette mesure 
s’inscrit dans le cadre de la stratégie 
nationale de transformation 

numérique de l’Algérie, qui définit 
25 objectifs pour la vision « Algérie 
Numérique 2030« .
L’état prévoit d’éliminer toute 
transaction en espèce qui dépasse 50 
millions de centimes d’ici à 2030.
Les principaux objectifs de cette 
stratégie comprennent, en premier 
lieu, l’élimination totale des 
paiements en espèces pour les 
transactions dépassant 500 000 
dinars (50 millions de centimes). La 
stratégie « Algérie Numérique 2030 
» prévoit d’autres mesures à même 
de lutter contre l’économie parallèle 
:
•Le lancement de cinq (5) centres de 
données nationaux ;
•L’exportation de services de cloud 
computing (informatique en nuage) ;

•La réduction de la fuite des 
compétences dans le domaine 
numérique ;
•La numérisation à 100 % des 
services publics.
Le plan prévoit également le soutien 
à la création de 100 000 startups 
numériques, l’augmentation de 
la contribution de l’économie 
numérique à 20 % du PIB, 
l’accroissement des exportations 
dans le secteur des TIC à 500 
millions de dollars, l’attraction 
d’investissements directs étrangers 
d’une valeur d’un milliard de dollars.
En matière d’infrastructure et 
de formation, le plan « Algérie 
Numérique 2030 » ne manque pas 
d’ambition. Il vise la connexion de 
100 % des individus et des familles 
à l’Internet haut débit, la formation 
de 500 000 spécialistes en TIC, 
le développement de centres de 
données aux normes internationales, 
l’exportation de services numériques 
vers les pays voisins.
En résumé

Le ministre du Commerce, Kamel 
Rezig, a révélé que l’Algérie 
a importé 179 250 véhicules 
entre 2022 et 2024 pour 2,11 
milliards de dollars. En 2023, 20 
concessionnaires ont été autorisés à 
importer 288 000 véhicules (2,572 
milliards de dollars). En outre, les 
importations ont doublé en 2024, 
passant de 564,9 millions de dollars 
à plus d’un milliard.
Par ailleurs, l’Algérie veut limiter 
les paiements en espèces à 500 000 
DA pour encourager le numérique, 
dans le cadre de la stratégie « Algérie 
Numérique 2030 ». Celle-ci prévoit 
25 objectifs, dont l’élimination du 
cash pour les grosses transactions, 
la création de 100 000 startups, une 
contribution de 20 % du PIB par le 
numérique, et 500 millions de dollars 
d’exportations dans les TIC.
Le plan inclut aussi 5 centres de 
données, la formation de 500 000 
spécialistes, et un Internet haut débit 
accessible à tous.

Après plusieurs mois 
d’attente, les propriétaires 
de véhicules importés de 

moins de trois ans sont désormais 
appelés à retirer leurs cartes grises.
Le ministère de l’Intérieur a publié, 
ce dimanche soir, un communiqué 
officiel qui précise les modalités et le 
calendrier de cette opération attendue 
par des milliers d’automobilistes 
algériens.
Une annonce qui marque le début 
d’une phase pratique pour la 
concrétisation du décret exécutif 
n°23-74 du 20 février 2023, relatif 
à la régularisation douanière et 
technique des véhicules d’occasion 
importés par des résidents algériens. 
Désormais, c’est aux guichets des 
communes que tout va se jouer.

Un calendrier en deux temps 
pour les demandes de cartes grises
Le ministère de l’Intérieur a clarifié 
les échéances selon la date de 
dédouanement du véhicule :
•À partir du 12 mai 2025 : les 
propriétaires dont les véhicules ont 
été dédouanés entre le 20 février 
2023 et le 31 décembre 2024 peuvent 
initier les démarches de demande de 
carte grise.

•À partir du 22 juin 2025 : ce sera au 
tour des véhicules dédouanés depuis 
le 1er janvier 2025 d’être concernés 
par la procédure.
Ce découpage vise à organiser 
efficacement le flux de demandes au 
niveau des services communaux de 
numérotation. Qui seront désormais 
en première ligne.

Immatriculation des véhicules 
importés : 

Un dossier administratif 
rigoureux, à déposer en mairie

Le ministère a précisé la liste des 
documents nécessaires, qui devront 
être présentés en version originale. 
Les intéressés devront se munir de :
•L’original du certificat 
d’immatriculation étranger ou d’un 
document équivalent.
•L’original du certificat de 
dédouanement (modèle 846) délivré 
par les services des Douanes.
•L’original de la déclaration 
douanière.
•L’original du procès-verbal de 
contrôle de conformité, établi par le 
service régional des mines.
•Une copie de la facture d’achat et/
ou du contrat de vente.
•Une carte de résidence pour les 

citoyens algériens.
•Le timbre fiscal correspondant.
•La carte d’identité biométrique 
nationale, qui servira à extraire 
automatiquement les données 
d’identité à travers le système 
informatisé national.
À noter : les usagers n’auront plus 
à fournir eux-mêmes le formulaire 
de demande d’immatriculation 
; celui-ci sera désormais généré 
automatiquement par les services 
concernés.

Et pour les étrangers résidents 
en Algérie ?

Les citoyens de nationalité étrangère 
résidant en Algérie, également 
concernés par ce dispositif, devront 
joindre à leur dossier :
•Une copie valide de leur passeport.
•Leur acte de naissance.
•Un document justifiant leur 
résidence en Algérie, délivré par les 
services de la Sûreté nationale ou, à 
défaut, une copie valide de la carte 
de résident étranger.
Ces précisions témoignent de la 
volonté des autorités de garantir une 
procédure encadrée et équitable pour 
tous les résidents. Tout en maintenant 
une exigence rigoureuse en matière 

de conformité.
Cartes grises : 

Une mesure attendue qui amorce 
un tournant réglementaire

Cette opération s’inscrit dans la 
stratégie gouvernementale visant à 
réorganiser le marché des véhicules 
d’occasion importés. Tout en 
veillant à la conformité technique 
et douanière des véhicules mis en 

circulation.
La simplification de certaines 
démarches, comme la suppression du 
formulaire manuel et l’exploitation 
automatisée des données 
biométriques, reflète une volonté de 
modernisation administrative. Mais 
elle exige aussi des usagers qu’ils 
se conforment avec précision aux 
exigences du dossier.
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Examens 2025 :
Le ministère de l’Éducation mobilisé pour une organisation sans faille

Le ministre de l’Éducation 
nationale a présidé, jeudi 
soir, une conférence 

nationale dédiée à l’évaluation de 
la préparation des directions de 
l’éducation aux examens scolaires 
nationaux. Cette rencontre 
stratégique intervient à quelques 
semaines des épreuves du Brevet de 
l’enseignement moyen (BEM) et du 
baccalauréat, et vise à garantir un 
climat optimal pour les candidats.
Au cœur des discussions : la 
coordination administrative, la 
disponibilité des infrastructures 
d’accueil, et l’application 
rigoureuse des instructions 
officielles émises par le ministère.

Respect strict du calendrier et 
surveillance accrue
Le ministre a rappelé, en cette 
période d’évaluation du troisième 
trimestre, l’obligation pour tous 
les établissements publics et privés 
de se conformer aux décisions 
et circulaires ministérielles, 
notamment concernant les dates 
des contrôles et des examens. 
Il a insisté sur le rôle des directeurs 
de l’éducation dans le contrôle 
du respect des instructions sur le 
terrain, y compris la vérification de 
la qualité des sujets d’évaluation 
proposés aux élèves.
Parallèlement à ces préparatifs, 
une campagne de sensibilisation 

visant à préserver la propreté du 
milieu scolaire a été relancée en 
partenariat avec le ministère de 
l’Environnement et le Conseil 
national de la société civile, 
avec comme objectif d’éviter le 
gaspillage et l’abandon des cahiers 
en fin d’année. 
Chaque établissement devra 
dorénavant disposer d’une salle 
dédiée à la collecte des cahiers 
usagés, en vue de leur recyclage par 
l’entreprise publique spécialisée.
Examens : inclusion, climatisation 
et accessibilité au programme
Dr Saâdaoui a insisté sur la 
nécessité d’aménager des 
conditions spécifiques pour les 

élèves en situation de handicap et 
sur l’installation de climatiseurs 
dans les centres d’examen situés 
dans les wilayas touchées par de 
fortes chaleurs, afin de garantir 
l’égalité des chances et le bien-être 
de tous les candidats.
Le ministre a aussi évoqué 
l’achèvement de la première phase 
des élections des commissions 
locales des œuvres sociales. 

Il a confirmé que l’élection de 
la commission nationale aura 
lieu les 24 et 25 mai prochains, 
marquant une nouvelle étape dans 
l’organisation des services sociaux 
au sein du secteur éducatif.
En fin de réunion, le ministre 
est revenu sur la situation 
préoccupante des établissements 
dans les régions récemment 
touchées par des intempéries, 
appelant à une vigilance 
quotidienne. Une attention 
particulière sera portée aux 
établissements désignés comme 
centres d’examen, afin d’assurer 
leur bon fonctionnement en toutes 
circonstances.

Transparence:
Le ministère de l’Education 

nationale et la HATPLC signent 
une convention de coopération

Sadaoui insiste sur “le strict 
respect” du calendrier fixé pour les 
devoirs et les examens trimestriels

Une convention de coopération autour 
des mécanismes d’action commune 
dans le domaine de la transparence, 

de la prévention et de la lutte contre la 
corruption, a été signée samedi à Alger entre 
le ministère de l’Education nationale et la 
Haute autorité de transparence, de prévention 
et de lutte contre la corruption (HATPLC).
La convention a été signée au siège du 
ministère par le ministre de l’Education 
nationale, M. Mohammed Seghir Sadaoui, 
et la présidente de la HATPLC, Mme Salima 
Mousserati, en présence des cadres des deux 
secteurs.
Dans une allocution prononcée à cette 
occasion, M. Sadaoui a expliqué que la 
signature de cette convention intervient 
en “concrétisation des hautes directives de 
l’Etat algérien portant adhésion au système 
d’orientation de toutes les institutions de 
l’Etat vers un engagement de transparence 
dans l’exercice des fonctions publiques, 
dans le but de moraliser la vie publique et 
d’impliquer tous les fonctionnaires dans 
l’engagement d’intégrité et de transparence”.
La convention vise à “ouvrir la voie à 
l’intégration de la culture de transparence 
dans les programmes pédagogiques pour 
former les générations futures à cette valeur 
ainsi qu’à la culture de protection des 
institutions publiques et des fonds publics, 
et à l’exercice des fonctions publiques avec 
intégrité”, a ajouté le ministre.
Le ministre a également souligné que la 
signature de la convention coïncide avec le 
début de la formation des cadres du ministère, 
concernant les principes et les orientations 
contenus dans les lois et les règlements 

régissant la HATPLC pour la moralisation de 
la vie publique.
De son côté, Mme Mousserati a souligné 
que cette convention s’inscrit dans le cadre 
“des efforts continus des institutions de l’Etat 
pour renforcer la transparence, moraliser la 
vie publique et promouvoir l’intégrité et la 
responsabilité dans la gestion des affaires 
publiques, dont le président Abdelmadjid 
Tebboune a fait une priorité absolue pour 
construire une Algérie forte avec ses 
institutions”.
Cette démarche, ajoute Mme Mousserati, 
s’inscrit dans le cadre de “l’ouverture de la 
HATPLC à tous les secteurs, partant de sa 
conviction que la lutte contre la corruption 
est une responsabilité collective qui 
nécessite la conjugaison des efforts de tous”, 
soulignant “la détermination de son instance 
à accompagner le secteur dans l’adoption de 
mécanismes préventifs au sein de son système 
de gestion”.
Dans le même contexte, elle a évoqué 
l’investissement que représente cette 
convention dans les générations futures à 
travers l’élaboration d’un plan de formation 
qui comprend l’enrichissement des 
programmes éducatifs et l’intégration des 
questions de lutte contre la corruption chez 
les jeunes dans les programmes scolaires 
pour permettre au secteur de l’Education de 
contribuer, a-t-elle dit, à “la mise en œuvre 
de la Stratégie nationale de transparence, de 
prévention et de lutte contre la corruption, 
lancée le 15 juillet 2023”.

Le ministre de l’Education nationale, 
M. Mohammed Seghir Sadaoui, a 
insisté, lors de la conférence nationale 

qu’il a présidée par visioconférence, sur 
“le strict respect” par l’ensemble des 
établissements d’enseignement, publics et 
privés, du calendrier fixé pour les devoirs et 
les examens trimestriels, indique vendredi 
un communiqué du ministère.
Lors de cette conférence nationale, 
organisée jeudi soir et consacrée au suivi 
du niveau de préparation des directions 
de l’éducation pour les examens scolaires 
nationaux, le ministre a rappelé qu’en 
cette période des examens du troisième 
trimestre, tous les établissements éducatifs, 
publics et privés, sont appelés au “strict 
respect” des décisions, circulaires et 
instructions émanant du ministère, ainsi 
que du calendrier arrêté pour les différentes 
opérations pédagogiques, notamment celui 
des devoirs et examens trimestriels.
A cet effet, M. Sadaoui a exhorté les 
directeurs de l’éducation à “renforcer le 
contrôle au sein de tous les établissements 
scolaires, publics et privés, et à prendre 
les dispositions nécessaires pour assurer le 
suivi de la mise en œuvre des orientations 
ministérielles”, insistant sur “l’importance 
de mettre en place des mécanismes 
permettant une vérification minutieuse des 
sujets traités dans les différentes évaluations 
des élèves”, ajoute-t-on de même source.
Concernant le niveau de préparation des 
directions de l’éducation pour l’organisation 
des examens scolaires, le ministre a souligné 
l’impératif de réunir au niveau des centres 
d’examen du BEM et du baccalauréat, toutes 
les conditions nécessaires aux candidats, 

notamment la disponibilité de climatiseurs 
dans les wilayas qui enregistrent des 
températures particulièrement élevées en 
cette période de l’année.
Il a, en outre, souligné la nécessité “d’assurer 
un environnement adapté aux candidats 
en situation de handicap tout au long de la 
période des examens nationaux”.
Dans le cadre de la campagne de 
sensibilisation des élèves à préserver la 
propreté de l’environnement scolaire et à 
éviter de jeter ou de déchirer leurs anciens 
cahiers, lancée en coordination avec 
l’Observatoire national de la société civile 
(ONSC) et le ministère de l’Environnement 
et de la Qualité de vie, M. Sadaoui a rappelé 
la nécessité de consacrer, dans chaque 
établissement scolaire, une salle destinée 
à la collecte des anciens cahiers récupérés, 
et ce, afin de les remettre à l’établissement 
public de recyclage, dans le cadre de 
l’accord conclu à cet effet.
Par ailleurs, le ministre a annoncé que 
l’élection de la Commission nationale des 
œuvres sociales du secteur de l’éducation 
se déroulera les 24 et 25 mai, et ce, après 
la finalisation des deux premières phases 
relatives à l’élection des membres des 
commissions de wilaya des œuvres sociales 
du secteur et à leur installation.
A cette occasion, M. Sadaoui s’est enquis de 
l’état des établissements scolaires affectés 
par les récentes intempéries, et a donné des 
instructions pour assurer un suivi quotidien 
de l’état de l’ensemble des établissements 
éducatifs à travers les différentes wilayas, 
en accordant une attention particulière aux 
centres d’examens nationaux”, conclut le 
communiqué.
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Après les dernières pluies :
03 barrages majeurs affichent un taux de remplissage de 100%

Vendu à 25 DA :
Voici le vrai prix d’un sachet de lait subventionné

Prix jugés trop bas, les producteurs de pommes 
de terre protestent

L’Agence nationale des 
barrages et transferts 
(ANBT) a récemment 

révélé que plusieurs barrages 
vitaux à travers le pays ont atteint 
leur pleine capacité en raison des 
importantes précipitations qui ont 
arrosé de nombreuses wilayas.
Parmi les développements les plus 
notables, le barrage de Brezina, situé 
dans la wilaya d’El Bayadh, a atteint 
son seuil maximal de remplissage 
hier jeudi à 21h20. Cette situation a 
entraîné un débordement au niveau 
de son déversoir supérieur.
Selon un communiqué de l’ANBT, le 
débit d’eau à ce point critique s’élève 
à un niveau conséquent de 85 mètres 
cubes par seconde, nécessitant des 
mesures techniques immédiates.
En réponse, les vannes de vidange 
de fond ont été ouvertes à 50% afin 
d’évacuer les eaux accumulées, 
chargées de limon, à un débit moyen 
de 20 mètres cubes par seconde. 
Cette action vise à prévenir tout 
dommage structurel au barrage ainsi 
qu’aux zones avoisinantes.
Dans l’ouest du pays, plus 
précisément dans la wilaya de 
Mascara, le barrage de Oued El 
Tlelat a également enregistré un 

remplissage complet dans la nuit de 
jeudi à vendredi.
Le niveau de l’eau a dépassé le 
déversoir de 15 centimètres, ce qui 
correspond à un débit de 6,54 mètres 
cubes par seconde. Les autorités ont 
procédé à l’ouverture des vannes de 
vidange de fond à 25% ce vendredi 
matin à 08h30, entraînant un débit 
sortant de 30 mètres cubes par 

seconde.
Sur la côte est, la wilaya de Jijel a 
connu une situation similaire avec 
le barrage de Kissir, qui a atteint 
sa capacité maximale, provoquant 
un débordement au niveau de son 
déversoir supérieur.
Ce remplissage significatif des 
barrages constitue un indicateur 
positif quant à l’amélioration des 

réserves hydriques nationales. 
Cette abondance devrait 
contribuer à renforcer les capacités 
d’approvisionnement en eau potable 
et d’irrigation agricole, en particulier 
dans les wilayas confrontées à une 
pression accrue sur les ressources en 
eau durant la saison estivale.

Nouveaux barrages en Algérie : 
Les projets à venir

Lors d’une récente rencontre 
nationale des cadres du secteur, 
le ministre de l’Hydraulique, 
Taha Derbal, a indiqué que son 
département préparait des études 
pour la construction de nouveaux 
barrages, dont la réalisation 
dépendra des conditions financières 
disponibles.
Il a identifié 34 sites potentiels 
pour l’édification de barrages d’une 
capacité de stockage d’un milliard 
de mètres cubes. L’objectif affiché 
est d’atteindre 95 grands barrages 
d’une capacité totale de 12 milliards 
de mètres cubes d’ici 2030, en 
complément de 750 barrages et seuils 
de moindre importance représentant 
une capacité de stockage de 350 
millions de mètres cubes.
De son côté, le secrétaire général 
du ministère de l’Hydraulique, 
Omar Bouguerra, a mis en lumière 
l’augmentation notable des taux 
de remplissage des barrages dans 
l’ouest du pays, passant de 17,88% 
en 2023 à 43,76% en 2024.
Les barrages de l’est ont enregistré 
un taux de 53,45% contre 60,12% 
l’année précédente, tandis que ceux 
du centre se sont stabilisés à 16,80%.

Un arrêté interministériel, 
signé par les ministres de 
l’Agriculture, des Finances 

et du Commerce intérieur, vient 
de fixer le prix du lait en sachet 
subventionné, produit à partir de lait 
de vache frais partiellement écrémé.
Selon le texte officiel, daté du 6 avril 
2025 et paru dans le dernier numéro 
du Journal Officiel (n°27), le prix 
de vente aux consommateurs du 
litre de lait partiellement écrémé est 
désormais fixé à 25 dinars.
En contrepartie, les laiteries 
publiques et privées acquerront le lait 
frais destiné à sa production auprès 
des éleveurs au prix de 65 dinars le 
litre, pour le revendre ensuite aux 
grossistes à 21 dinars. L’État prendra 
ainsi à sa charge la différence de 
prix, estimée à 44 dinars par litre.
L’arrêté ministériel précise 

également la marge bénéficiaire 
des grossistes et des détaillants, qui 
est fixée à 2 dinars par litre pour 
chacun. Il insiste par ailleurs sur 
la nécessité de commercialiser ce 
lait exclusivement aux ménages, 
interdisant son utilisation à des 
fins commerciales dans les cafés et 
restaurants.

Des laiteries privées s’engagent 
à commercialiser le lait de vache 

au prix de 25 dinars
En novembre 2024, le ministre de 
l’Agriculture et du Développement 
Rural et de la Pêche, Youcef Cherfa, 
avait annoncé que des laiteries du 
secteur privé commenceraient à 
produire des sachets de lait de vache 
commercialisés au prix réglementé 
de 25 dinars durant l’année 2025.
S’exprimant lors d’une séance 
plénière consacrée aux questions 

orales à l’Assemblée Populaire 
Nationale, Cherfa avait souligné que 
la production de sachets de lait de 
vache partiellement écrémé destinés 
à la vente au prix subventionné 
serait généralisée progressivement à 
l’ensemble des laiteries.
En mai 2024, le même ministre avait 
supervisé à Boumerdès le lancement 
du nouveau système d’intégration du 
lait frais partiellement écrémé dans 
les produits du groupe public laitier 
Giplait.
Ce dispositif vise à augmenter le 
volume de collecte et d’intégration, 
à valoriser et à relancer la production 
nationale de lait frais, en orientant 
ce dernier vers la production de lait 
partiellement écrémé vendu au prix 
de 25 dinars le litre.
Cherfa avait donné le coup d’envoi 
officiel de ce nouveau système au 

niveau de la laiterie et fromagerie 
de Boudouaou, en présence de la 
Présidente Directrice Générale 
du groupe, Samah Lahlouh, et de 
représentants des ministères des 
Finances et du Commerce.
À cette occasion, le ministre 
avait déclaré que « le nouveau 
système sera activé et généralisé 
progressivement pour inclure toutes 
les unités de production du groupe 
à travers le territoire national », 
ajoutant que « le champ sera ensuite 

ouvert à l’implication de tous les 
acteurs de ce domaine ».
De son côté, Lahlouh avait expliqué 
que ce système « permettra de 
commercialiser du lait frais produit 
localement et à un prix réglementé, 
soit au même prix que le lait en 
sachet pasteurisé fabriqué à partir de 
poudre de lait importée ».
Elle avait également souligné que 
cette opération « permettra de 
réduire la différence de prix de la 
subvention de ce produit de base de 
18,28 dinars, au profit du produit 
local ».
La PDG de Giplait avait enfin 
indiqué que le groupe « travaillera 
dans une première étape à la 
commercialisation d’environ 130 
millions de litres par an, avant 
d’augmenter rapidement cette 
quantité ».

Le directeur général de l’Office 
national interprofessionnel 
des légumes et des viandes 

(ONILEV), Haroumi Redouane, a 
tenu à rassurer les agriculteurs et 
producteurs de pommes de terre 
quant à la prise en charge de leurs 
préoccupations. Des représentants 
de sept wilayas (Bouira, Sétif, Alger, 
Bordj Bou Arréridj, Tizi Ouzou, 
Médéa et Boumerdes) ont fait cette 
déclaration lors d’une rencontre 
régionale organisée jeudi dans la 
wilaya de Bouira.
Cette rencontre, initiée par la 
Direction des services agricoles 
en coordination avec la chambre 
agricole locale, avait pour objectif 
de se rapprocher des professionnels 
de la filière afin d’écouter leurs 
doléances et de soutenir le 

programme national de régulation et 
de stockage de la pomme de terre, 
un produit de première nécessité. 
Haroumi a assuré qu’il transmettra 
certaines revendications au ministère 
de l’Agriculture, tout en réaffirmant 
que l’Office accompagnera 
activement les acteurs de la filière.
Des revendications sur les prix et 
le stockage au cœur des échanges

Les producteurs présents ont 
exprimé leurs préoccupations quant 
aux prix d’achat pratiqués par la 
Société algérienne de régulation 
des produits agricoles (SARPA), 
demandant une revalorisation afin 
de garantir un équilibre économique 
et une couverture des coûts de 
production. Le stockage des récoltes 
a également été identifié comme 
un point sensible, en particulier en 

période de surproduction.
Le directeur de la SARPA, Mohamed 
Rafroufi, a souligné l’importance 
de renforcer les liens avec les 
agriculteurs et les encourager à 
intégrer le programme de régulation 
pour la saison 2024-2025. Il a insisté 
sur le rôle stratégique de ce dispositif 
dans la stabilisation du marché, la 
maîtrise des volumes disponibles 
et la lutte contre les fluctuations 
brutales des prix.
Cette initiative s’inscrit dans une 
dynamique nationale de structuration 
durable de la filière, en misant sur la 
concertation, la proximité avec les 
producteurs, et un accompagnement 
technique et logistique renforcé par 
les organismes publics concernés.
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Les ministres de la jeunesse chargé du conseil supérieur de la 
jeunesse, Mustapha Haidaoui, et de l’économie de la connaissance, 
des startups et des micro-entreprises, Noureddine Ouadah, en visite 

de travail à Annaba

Dans le cadre d’une visite 
de travail, conjointe, 
deux ministres du 

gouvernement, à savoir  Mustapha 
Haidaoui, ministre de la Jeunesse 
chargé du conseil supérieur de la 
jeunesse, et Noureddine Ouadah, 
ministre de l’Économie de la 
connaissance, des Startups et 
des Micro-entreprises, se sont 
rendus à Annaba, afin de présider 
deux évènements importants, le 
forum  de la Jeunesse de la wilaya 
d’Annaba et la 7ème  édition 
de l’initiative "SHE MADE 
IT", dédiée à la valorisation de 
l’entrepreneuriat féminin.
Les deux hôtes de la ville 
d’Annaba ont été accueillis par le 
wali Abdelkader Djellaoui et de 
nombreuses autorités locales.  
Les deux ministres ont 
successivement présidé les 
deux événements, deux espaces 
de réflexion, d’action et 
d’inspiration qui, chacun à leur 
manière, dessine les contours 
d’une Algérie qui croit en son 

potentiel humain et investit dans 
l’intelligence de son avenir.
Le Forum, tenu sous le slogan 
évocateur "La jeunesse, moteur 
du développement et pilier 
du changement", a rassemblé 
des centaines de jeunes venus 
exprimer leurs attentes, leurs 
projets, mais aussi leurs visions 
d’un pays en quête de renouveau. 
Cinq ateliers participatifs ont 
constitué cette grande rencontre, 
abordant les questions majeures 
qui forgent l’avenir : l’éducation, 
la formation, l’emploi, 
l’entrepreneuriat, la citoyenneté, 
la culture, le numérique et le 
vivre-ensemble.
Plus qu’un événement 
protocolaire, le forum s’est 
imposé comme un moment 
d’écoute mutuelle, de 
transmission et d’élan collectif. 
Les autorités n’y sont pas venues 
pour parler, mais pour entendre, 
dialoguer et tracer, avec les 
jeunes eux-mêmes, les contours 
d’une politique publique plus 
proche de leurs réalités. À travers 
les expositions de startups, les 

débats ouverts et les témoignages 
des porteurs de projets, c’est toute 
une génération qui a affirmé son 
désir de contribuer pleinement à 
l’édification du pays.
Quelques heures plus tard, dans 
l’enceinte du prestigieux hôtel 
Seybouse, c’est une autre force 
souvent trop silencieuse qui a été 
mise à l’honneur : les femmes 
entrepreneures. La 7ème  édition 
de l’initiative "SHE MADE 
IT", organisée par l’Association 
des femmes chefs d’entreprises 
algériennes, a rassemblé cheffes 
d’entreprises, jeunes porteuses 
de projets, représentantes de 

la société civile et membres 
du gouvernement autour d’un 
objectif commun : donner à 
l’entrepreneuriat féminin toute 
sa place dans le tissu économique 
national. Le moment fort de 
cette rencontre a été la signature 
d’une convention-cadre entre 
le ministère de la Jeunesse et 
l’association organisatrice. Cette 
convention marque le début d’un 
partenariat stratégique, pensé pour 
soutenir l’insertion économique 
des jeunes femmes, notamment 
à travers des dispositifs de 
formation, de financement, de 
mentorat et de réseautage. C’est 

la preuve tangible qu’au-delà 
des discours, des mécanismes 
concrets sont mis en place pour 
accompagner l’émergence d’une 
nouvelle génération d’opératrices  
économiques engagées.
L’Algérie a montré un visage 
résolument tourné vers l’avenir : 
une jeunesse qui veut construire, 
des femmes qui innovent, des 
institutions qui tendent l’oreille 
et la main. Loin des postures 
figées, cette journée a tracé les 
lignes d’un dialogue national 
nécessaire, entre expérience 
et audace, entre responsabilité 
politique et espérance collective.

Sihem.Ferdjallah

ANNABA / COMMUNE DE TREAT
Les associations locales entre attentes citoyennes et défis 

de développement local

C’est dans un climat 
serein que s’est tenu 
un important échange 

entre le président de l’Assemblée 
populaire communale APC, 
Hamidi Abdelouahab de la 
commune de Treat, et les 
responsables des associations 
locales. Une rencontre attendue, 
où plusieurs dossiers sensibles ont 
été mis sur la table, traduisant les 
préoccupations grandissantes de 
la société civile. Parmi les points 
évoqués, figurent les secteurs 
du logement, de l’éducation, 

de la santé et de l’hygiène 
publique qui ont été largement 
débattus. Les associations ont 
souligné les efforts visibles en 
matière de réhabilitation des 
routes, d’aménagement urbain 
et de développement local. Le 
président de la commune a, pour 
sa part, fait état des projets déjà 
concrétisés et de ceux en cours. 
Cependant, malgré ces avancées, 
plusieurs entraves continuent de 
freiner le développement local 
de la commune. Des difficultés 
touchant divers secteurs ont 
été relevées, nécessitant une 

coordination plus étroite entre 
les services concernés. Enfin, 
à l’approche de l’Aïd El Adha, 
les associations ont appelé les 

autorités de wilaya à autoriser 
l’ouverture d’un point de vente 
des moutons importés, afin de 
garantir l’accessibilité pour 

tous et éviter la spéculation. Un 
appel lancé au nom de l’intérêt 
collectif, dans l’espoir d’une 
réponse rapide.

S.Y

ANNABA :
Réhabilitation patrimoniale au cœur de la vieille ville

La vieille ville d’Annaba, 
avec son charme 
suranné et ses ruelles 

chargées d’histoire, a retrouvé 
un peu de son éclat sous le 
regard attentif du wali, M. 
Abdelkader Djellaoui. En visite 
d’inspection, accompagné du 
directeur de l’urbanisme, le chef 
de l’exécutif local a supervisé 
les travaux de réhabilitation en 

cours sur la place centrale du 
quartier historique, connue des 
Annabis sous le nom évocateur 
de « Place d’Armes ».
Cet espace emblématique, 
adossé à la mosquée du Bey et 
datant de l’époque ottomane, 
constitue un point névralgique 
de la mémoire urbaine de la 
ville. Car ici, plus qu’ailleurs, les 
pierres parlent d’elles mêmes. 
Elles racontent le commerce, les 
processions, les rassemblements 

populaires, la prière et l’échange. 
Réhabiliter cette place, ce n’est 
pas simplement la restaurer, 
c’est redonner ce site  à la ville, 
à ses habitants, à son histoire.
Conscient de cette charge 
symbolique, le wali a tenu à 
souligner, sur site, l’impératif 
de concilier efficacité et respect 
du patrimoine. Il a ordonné 
l’accélération de la cadence des 
travaux tout en exigeant une 
rigueur absolue dans la qualité 

des matériaux utilisés. « Ce lieu 
n’est pas un chantier comme 
les autres. C’est un morceau 
d’âme. Il doit être traité avec 
dignité, dans le respect de son 
authenticité et de sa vocation 
patrimoniale .
En s’ouvrant à nouveau, cette 
place a vocation à redevenir 
un pôle vivant, à la croisée 
du patrimoine, du tourisme, 
de la culture et du quotidien 
des Annabis. Loin d’un lifting 

superficiel, le projet vise une 
réappropriation collective de la 
ville ancienne, par et pour ses 
habitants.
À une époque où de nombreuses 
cités méditerranéennes tentent 
de concilier modernité et 
préservation du passé, Annaba 
donne ici un signal fort : le 
développement n’a de sens que 
s’il s’appuie sur la mémoire. Et 
la mémoire, elle aussi, a besoin 
de pierres pour tenir debout.

Sihem.Ferdjallah



ANNABA/ SÛRETÉ DE WILAYA
Plus de 1700 appels d’urgence 

réceptionnés durant le mois 
d’avril 

ANNABA / SIDI AMAR 
Contrôle sanitaire 

des camions-citernes Evacuation 
d’eau impropre non conforme 

ANNABA  / CONSERVATION DES FORÊTS 

 Première sortie technique 
réussie pour  la campagne 

d’extraction du liège

ANNABA/DIRECTION DE SANTE
Départ des pèlerins vers les 

lieux Saints : le DSP supervise 
l’intervention des services 

sanitaires 

Les services de sûreté de wilaya 
d’Annaba ont reçu pas moins de 
1702 appels téléphoniques de 

citoyens au cours du mois d’avril, via le 
numéro vert (15-48), le numéro d’urgence 
(17) et le numéro des groupes vulnérables 
(104). Ces appels comprenaient des 
demandes d’aide et d’assistance, 
d’information et d’orientation, en plus des 
déclarations d’accidents de la circulation, 
et des appels pour signaler divers délits, 
notamment des vols. Tous les appels ont 
été pris en charge, en coordination avec 

les services opérationnels qui mettent 
en œuvre les interventions dès réception 
des signalements, en prenant en compte 
les préoccupations des citoyens, en leur 
apportant assistance et en les orientant. 
Il a été ajouté que ces chiffres reflètent 
l’étendue de la coopération des citoyens 
avec les services de la police d’une part, 
ainsi que la culture du signalement d’autre 
part vu l’importance que revêt ce genre de 
coopération afin d’œuvrer et de préserver 
la quiétude des citoyens, qui est considéré 
comme le maillon important de l’équation 
de la sécurité.

Une opération de contrôle sanitaire 
a été menée  par les services 
de la commune de Sidi Amar, 

sous la supervision du président de 
l’Assemblée populaire communale, dans 
le but de renforcer la lutte contre les 
maladies transmissibles par l’eau et les 
animaux. Cette initiative s’inscrit dans 
le programme préventif mis en place 
par la cellule municipale chargée de la 
protection de la santé et de l’hygiène 
publique. Elle intervient à la suite de 
l’arrêt temporaire de la distribution d’eau 
en provenance de la source de Bouglez, 
remplacée provisoirement par l’eau d’un 
forage profond situé à la station de Treat.
L’opération s’est déroulée dans les cités 
‘’Merzoug Amar’’ et ‘’El Gantra’’, avec 
la participation active des inspectrices 
de l’hygiène et de l’environnement, des 

éléments de la gendarmerie nationale de 
la région, ainsi que d’un inspecteur de la 
police des eaux relevant de la direction des 
ressources en eau de la wilaya d’Annaba.
Les équipes ont inspecté l’état sanitaire 
des citernes utilisées pour la distribution 
d’eau, en s’assurant du respect des 
conditions d’hygiène et de sécurité. Elles 
ont également vérifié la conformité des 
documents administratifs exigés, tels 
que les autorisations d’exploitation et 
les certificats d’embouteillage, tout en 
s’assurant que la vente d’eau était bien 
limitée aux zones autorisées. Au cours de 
cette intervention, une quantité d’eau de 
source d’origine inconnue a été déversée 
pour non conformité. Cette décision a été 
motivée par l’absence de traçabilité et 
le non-respect des normes sanitaires en 
vigueur.

Dans le cadre de la campagne 
2025, les équipes forestières de 
la wilaya d’Annaba ont entamé 

les premières sorties de terrain en vue 
de préparer l’opération d’extraction du 
liège. Une visite technique a été effectuée 
récemment dans les zones programmées 
pour la cueillette, marquant une étape 
importante dans la préparation de cette 
activité économique et écologique.
La sortie a réuni le chef du district de 
Chetaïbi, le chef du district d’El Ozla, ainsi 
que le responsable de la région relevant de 
l’entreprise régionale d’ingénierie rurale 
Babour. Ensemble, ils ont inspecté les 
parcelles ciblées afin de tester l’extraction 
du liège et d’évaluer l’état des chênes-
lièges. Les premiers tests de démasclage 
se sont révélés positifs, confirmant que les 
arbres sont prêts pour l’extraction du liège 
sans nuire à la santé des arbres. Ce constat 
technique rassurant ouvre la voie à une 
récolte respectueuse de l’écosystème 
forestier et à une exploitation optimale de 
cette ressource naturelle précieuse.Cette 
opération s’inscrit dans une dynamique 
de valorisation du patrimoine forestier de 
la région, tout en garantissant la durabilité 
de l’activité. La wilaya d’Annaba, et plus 
particulièrement les zones forestières de 
Chetaïbi et d’El Ozla, figurent parmi les 
principales régions productrices de liège 

en Algérie, un secteur qui contribue à 
la création d’emplois et à la relance de 
l’économie rurale.

En application des instructions du 
wali, et sous la supervision directe 
du directeur de la santé et de la 

population, une opération d’envergure 
a été organisée, hier, à l’Aéroport 
International ‘’Rabah Bitat’’ pour assurer 
le départ du premier vol transportant les 
pèlerins vers les lieux saints. Accompagné 
du Directeur de l’Établissement Public 
de Santé de Proximité (EPSP) d’Annaba 
ainsi que du Président du Conseil Médical 
de l’établissement, le DSP a supervisé 
personnellement les dernières étapes 
avant le départ. Cette initiative s’inscrit 
dans le cadre d’un dispositif global mis 
en place pour garantir un départ dans les 
meilleures conditions aux futurs hadjis 

puisque toutes les ressources humaines 
et matérielles nécessaires ont été 
mobilisées à cet effet,  équipes médicales, 
dispositifs d’accueil, moyens logistiques, 
et assistance permanente pour répondre 
aux besoins des pèlerins, souvent âgés 
et nécessitant un suivi particulier. Les 
services de santé se sont assurés de la 
disponibilité des équipes d’urgence, de 
la distribution de kits médicaux et de 
l’accompagnement des passagers durant 
toutes les étapes de l’embarquement. 
Les autorités présentes ont souligné 
l’importance de la coordination entre les 
différents secteurs impliqués pour assurer 
le bon déroulement de cette mission 
spirituelle.

Imen.B
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La Maison de 
l’Environnement de 
la wilaya d’Annaba, 

en coordination avec la 
Direction de l’Environnement 
de la wilaya d’Annaba et la 
station locale du commissariat 
national du littoral, a organisé 
une journée de sensibilisation 
autour de la biodiversité et 
des oiseaux migrateurs. Cette 
action s’inscrit dans le cadre 
de la célébration de deux 

événements mondiaux : la 
Journée mondiale des oiseaux 
migrateurs, célébrée chaque 
année le deuxième samedi de 
mai, placée cette année sous le 
thème « Espaces partagés : créer 
des villes et des communautés 
amies des oiseaux », et la 
Journée internationale de la 
diversité biologique, célébrée 
le 22 mai de chaque année sous 
le slogan « En harmonie avec 
la nature et le développement 
durable ».
À cette occasion, les élèves 

de l’école primaire ‘’Khadidja 
Oum El-Mouminine’’ se 
sont rendus à la direction de 
l’Environnement d’Annaba 
pour participer à cette journée 
éducative. À travers des 
activités pédagogiques et des  
échanges avec des spécialistes. 
Les élèves ont été sensibilisés à 
l’importance de la biodiversité 
et au rôle crucial des oiseaux 
migrateurs dans l’équilibre des 
écosystèmes. Cet événement 
a permis de renforcer la 
conscience environnementale 

des plus jeunes et de souligner 
la nécessité de protéger la 

nature dans nos environnements 
urbains.

ANNABA / DIRECTION DE L’ENVIRONNEMENT 
Journée de sensibilisation des élèves sur la biodiversité

Sihem.Ferdjallah 

En prévision de la 
prochaine saison estivale, 
la campagne nationale de 

sensibilisation et de prévention 
contre les feux de forêts 
lancée la semaine dernière, 
se poursuit. Les éléments de 
la protection civile de l’unité 
d’El Eulma, ont mené hier, une 
campagne de sensibilisation 

au profit des habitants de ladite 
commune,  grâce à une  étroite 
coordination entre les agents de 
la conservation des forêts et les 
autorités communale ainsi que 
la direction de l’environnement. 
En effet, la campagne de 
prévention et de sensibilisation 
pour lutter contre les feux de 
forêts a pour but d’inculquer aux 
habitants notamment aux enfants  
l’importance de préserver le 

patrimoine forestier, considéré 
comme le “poumon de la terre” 
et profiter de ces espaces pour 
s’évader dans la nature et les 
protéger en veillant à leur 
entretien  et à l’élimination de 
tout ce qui peut être à l’origine 
des incendies. Cette action 
s’adresse surtout aux parents  de 
façon à interdire à leurs enfants 
la baignade dans les points d’eau 
dangereux et non surveillés 

de surcroit. Les agriculteurs 
disposant de réserves d’eau pour 
l’irrigation ont été conseillés 
de les clôturer pour éviter aux 
enfants d’y accéder. Ce travail 
de prévention, qui coïncide avec 
l’approche de la saison estivale 
observée, ces derniers jour, 
période des longs déplacements 
et/ou fréquentation des sites 
touristiques, vise à réduire le 
nombre de décès, enregistré 

à chaque saison estivale, et 
à inculquer, en outre, aux 
jeunes une culture préventive 
susceptible de préserver leur vie.

ANNABA / PROTECTION CIVILE
Campagne de sensibilisation des habitants 

d’El Eulma contre les feux de forêts
Imen.B

Une initiative inédite a 
été lancée à la commune 
d’El Bouni pour 

débarrasser les cimetières des 
résidus de pratiques occultes, 
notamment des objets liés à la 
sorcellerie et à la magie noire. 
La campagne a pris forme suite 
à une multiplication inquiétante 
des signalements de citoyens, 
faisant état de la découverte 
de talismans, amulettes, 
objets noués ou enfouis dans 
les cimetières, soupçonnés 
d’être utilisés dans des rituels 

de sorcellerie. La première 
phase de cette opération s’est 
déroulée le week-end passé 
au nouveau du cimetière de 
Sidi Salem, en présence de 
plusieurs responsables locaux 
et d’acteurs de la société civile. 
Parmi les présents, on notera 
la présence de la chargée de 
l’environnement et du cadre de 
vie, madame Leïla Ziani, ainsi 
que Mohcen Blida, en charge des 
finances et de l’investissement. 
D’autres responsables locaux 
étaient également mobilisés, 
notamment les chefs de secteur 
de Sidi Salem et Boukhadra 

3, les représentants de la 
cellule technique municipale, 
les agents de l’entreprise « 
Annaba Propre », sans oublier 
les membres de l’association 
caritative « Nass El Kheir 
wensah» et l’imam de la 
mosquée ‘’Oussama Ibn 
Zayd’’.
Au cours de l’opération, 
plusieurs objets suspects ont 
été déterrés : des tissus noués, 
des bouteilles contenant des 
papiers écrits, et d’autres 
artifices souvent associés à 
des pratiques ésotériques. 
Des témoins affirment que 

certains de ces objets étaient 
enterrés à faible profondeur, 
parfois dissimulés entre les 
pierres tombales.« Ce n’est 
pas seulement une action de 
nettoyage, c’est aussi un acte 
de solidarité envers ceux 
qui souffrent de troubles 
inexpliqués et qui soupçonnent 
être victimes de sorcellerie », 
expliquera un participant.
Les organisateurs promettent 
de poursuivre cette campagne 
dans les autres cimetières 
de la commune, appelant à 
une mobilisation massive 
des habitants, dans un esprit 

d’entraide et de purification des 
lieux sacrés.
« Nous espérons que cette 
action collective comptera 
parmi nos bonnes œuvres », 
a déclaré un volontaire.Dans 
une société où les croyances 
autour du « sihr » (sorcellerie) 
restent profondément ancrées, 
cette initiative reflète un besoin 
de reconquête symbolique et 
spirituelle de l’espace public, 
tout en dénonçant fermement 
les dérives occultes qui, selon 
certains, continuent de nuire 
au quotidien de nombreuses 
familles.

ANNABA / EL BOUNI 
Nettoyage des cimetières :  

Mobilisation citoyenne contre la présence des talismans
S.Y

L’association de 
bienfaisance « 
Basmat El Khir» 

une expression qui veut dire « 
l’empreinte du bien» poursuit 
ses opérations hebdomadaires 
de distribution de repas chauds  
au profit des sans domicile fixe 
et des nécessiteux. En effet, des 
dizaines de repas chauds ont été 

distribués aux nécessiteux et aux 
plus vulnérables par les membres 
de l’association qui ont poursuivi 
leurs actions humanitaires, 
durant toute la nuit d’hier. Cette 
opération, qui s’inscrit dans 
le cadre de la prise en charge 
des personnes sans abri (SDF), 
vise surtout à prévenir contre 
d’éventuels accidents durant 
ces nuits hivernales. Plusieurs 
quartiers et artères de la ville 

ont été parcourus, notamment 
au centre-ville, où l’on note une 
forte présence de SDF. En plus 
de repas chauds, ces équipes 
ont distribué également des 
couvertures et autres effets aux 
SDF, parmi ceux-ci des femmes 
avec des enfants en bas âge. En 
sachant que tous les moyens  ont 
été mis en place pour la réussite 
de ces actions humanitaires. 
Très beau geste humanitaire 

de la part de cette association. 
La poignée de jeunes, qui a 
donné âme à cette association 
citoyenne, a largement propagé 
son appel à travers tout le 
territoire d’Annaba. Puisque 
cette association fait parler 
d’elle à chaque évènement qui 
survient durant l’année. En 
hiver, elle distribue une fois a 
deux fois par semaine de des 
couvertures et des repas aux 

SDF et nécessiteux. 
Ces actions démontrent, une 
fois de plus, la générosité 
des Annabis ; leur solidarité 
envers ceux qui en ont besoin 
particulièrement en cette période 
si difficile.

ANNABA / ASSOCIATION “BASMAT EL KHIR’’
Des dizaines de repas distribués aux sans abris 

et aux familles nécessiteuses
Imen.B



LIBYE : 

Un policier tué lors d’une « tentative d’assaut » contre 
le siège du gouvernement à Tripoli

Aux Etats-Unis, la Cour suprême bloque le recours à une loi du 
XVIII. siècle pour expulser des immigrés

Le gouvernement d’unité 
nationale affirme avoir 
déjoué une tentative 

d’incendie du bâtiment par un 
groupe mêlé à des manifestants. 
Des affrontements très violents 
ont déjà eu lieu, ces derniers jours, 
entre groupes armés au cœur de la 
capitale, selon le monde fr.
Le regain de tensions à Tripoli 
a coûté la vie à un membre 
des forces de l’ordre. Le 
gouvernement d’unité nationale 
basé dans la capitale libyenne a 
annoncé, vendredi 16 mai, dans 
un communiqué, « la mort d’un 
policier pris pour cible alors qu’il 
sécurisait le bâtiment du cabinet du 
premier ministre ». « Il a été abattu 
par des inconnus et a succombé à 
ses blessures », selon le texte.
L’exécutif a déclaré avoir « déjoué 
une tentative d’assaut du bâtiment 
menée par un groupe mêlé à des 
manifestants », qui a tenté d’y 

mettre le feu avec des cocktails 
Molotov.
Sur des vidéos non authentifiées 
par l’Agence France-Presse 
(AFP), des jeunes sont vus en 
train de se disperser en courant 
ou en se mettant à l’abri derrière 
un muret, à proximité du siège 
du gouvernement, pendant 
que résonnent des tirs à l’arme 
automatique.
Huit morts dans les affrontements 
des jours précédents
Auparavant, des milliers de 
manifestants s’étaient réunis non 
loin de là et dans le calme, sur la 
place des Martyrs, au centre de 
Tripoli, pour protester contre le 
gouvernement d’Abdel Hamid 
Dbeibah et réclamer sa démission.
Dans son communiqué, le 
gouvernement a remercié le 
ministère de l’intérieur pour « son 
grand professionnalisme dans la 
sécurisation de la manifestation et 

pour avoir assuré la sécurité des 
participants ».
Avant la protestation, la Mission 
des Nations unies (ONU) en 
Libye avait appelé les autorités à 
respecter « le droit des citoyens à 
manifester pacifiquement ».
Les habitants de Tripoli ont repris 
une activité presque normale, 
vendredi, après des affrontements 
très violents ces derniers jours 
entre groupes armés au cœur de 
la capitale ayant fait au moins 
huit morts, selon des chiffres de 
l’ONU.
Démission de membres du 
gouvernement
Mais la situation reste très 
mouvante sur le plan politique. Les 
médias locaux ont fait état, après 
l’importante manifestation dans 
le centre-ville, de la démission de 
six ministres et vice-ministres du 
gouvernement Dbeibah, dont deux 
(gouvernance locale et habitat) 

ont confirmé leur départ dans une 
vidéo.
Khaled Al-Mechri, président 
du Haut Conseil d’Etat, sorte 
de Sénat, un personnage qui 
ne fait pas l’unanimité dans le 
camp de l’ouest libyen, a invité 
Aguila Salah Issa, le président du 
Parlement, basé à l’Est, à discuter 
pour « désigner un nouveau chef 

de gouvernement temporaire ».
Minée par les divisions depuis 
la chute et la mort du dictateur 
Mouammar Kadhafi en 2011, la 
Libye est gouvernée par deux 
exécutifs parallèles : celui de M. 
Dbeibah dans l’Ouest, reconnu 
par l’ONU, et un autre dans l’Est, 
affilié au maréchal Khalifa Haftar.

Donald Trump, qui 
a déjà fait appel à 
l’Alien Enemies Act 

pour expulser plus de 200 
Vénézuéliens vers le Salvador, 
les accusant d’être membres de 
gangs, a regretté que la Cour ne 

le laisse pas « faire ce pour quoi 
[il a] été élu », selon le monde fr.
La Cour suprême des Etats-
Unis a de nouveau rejeté, 
vendredi 16 mai, une demande 
de l’administration Trump 
de l’autoriser à expulser des 

immigrés vénézuéliens en vertu 
d’une loi d’exception.
« La Cour suprême des Etats-Unis 
ne me laisse pas faire ce pour 
quoi j’ai été élu », s’est plaint en 
réponse Donald Trump. « Cette 
décision aura pour conséquence 
de laisser entrer davantage de 
criminels dans notre pays, ce qui 
portera gravement préjudice à nos 
chers concitoyens américains », a 
écrit le président sur son réseau 
Truth Social. Il regrette que « pour 
expulser [ces criminels] de notre 
pays, on[doive] en passer par un 
processus long et fastidieux ».
Plusieurs tribunaux et cours 
d’appel fédéraux − ainsi que 
la Cour suprême elle-même, le 
19 avril − avaient déjà bloqué 
provisoirement le recours à 
l’Alien Enemies Act, une loi de 

1798 sur « les ennemis étrangers », 
jusqu’alors utilisée exclusivement 
en temps de guerre, au motif que 
les personnes expulsées devaient 
pouvoir faire valoir leurs droits.
Donald Trump avait invoqué cette 
législation dans une déclaration 
présidentielle publiée le 15 mars 
au sujet du gang vénézuélien Tren 
de Aragua, déclaré organisation 
« terroriste » par Washington, 
le jour même de l’expulsion 
vers le Salvador de quelque 250 
personnes, en grande majorité 
des Vénézuéliens accusés 
d’appartenir à ce gang. Plus de la 
moitié l’ont été en vertu de la loi 
de 1798.
Le dossier renvoyé à une cour 
d’appel fédérale
Dans sa décision, vendredi, 
par sept voix – celles de quatre 

juges conservateurs et de trois 
progressistes, contre celles 
des deux magistrats les plus 
conservateurs –, la Cour prolonge 
jusqu’à nouvel ordre l’interdiction 
qu’elle avait prononcée le 19 
avril.
La plus haute juridiction 
américaine renvoie le dossier à 
une cour d’appel fédérale pour 
déterminer la légalité du recours 
à cette loi ainsi que les conditions 
dans lesquelles les personnes 
visées peuvent contester en 
justice leur expulsion.
Au total, ce sont quelque 300 
immigrés qui ont été expulsés 
vers le Salvador, où ils ont été 
incarcérés dans une prison de 
haute sécurité connue pour la 
dureté de ses conditions de 
détention.

Au Royaume-Uni, trois ressortissants iraniens inculpés pour 
espionnage au profit de l’Iran

Les suspects résidaient tous 
à Londres. L’un d’eux est 
inculpé pour des actes de 

surveillance, de recherche ou de 
reconnaissance « dans l’intention 
de commettre des actes de violence 
grave contre une personne au 
Royaume-Uni », a précisé la police, 
selon le monde fr.
La police de Londres a annoncé, 
samedi 17 mai, que trois 
ressortissants iraniens avaient été 
inculpés au Royaume-Uni pour des 
activités d’espionnage présumées 
au profit de l’Iran entre 2024 et 
2025.
Ces trois hommes, arrêtés le 3 
mai, font l’objet « d’accusations 
extrêmement graves, portées à 

l’issue d’une enquête très complexe 
et rapide », a souligné, dans un 
communiqué, le commandant de 
l’unité antiterroriste qui a mené 
l’enquête, Dominic Murphy. 
Inculpés pour des « actes 
susceptibles d’aider un service de 
renseignement étranger » entre 
août 2024 et février 2025, ils seront 
présentés samedi à un tribunal de 
Londres.
Agés de 39, 44 et 55 ans, les 
hommes résidaient tous dans la 
capitale britannique. Ils ont été 
interpellés, et sont détenus depuis 
deux semaines en vertu de la loi 
de 2023 sur la sécurité nationale, 
qui permet à la police d’arrêter 
des personnes soupçonnées d’être 

impliquées « dans une activité de 
menace émanant d’une puissance 
étrangère ».
L’un d’entre eux a également été 
mis en examen pour des actes de 

surveillance, de recherche ou de 
reconnaissance « dans l’intention 
de commettre des actes de violence 
grave contre une personne au 
Royaume-Uni », a précisé la police, 

sans donner plus de détails. Les 
deux autres sont inculpés pour avoir 
commis des actes similaires, « dans 
le but que des violences graves 
soient commises par d’autres 
contre une personne au Royaume-
Uni », a-t-elle ajouté.
Un quatrième Iranien de 31 ans 
avait été arrêté le 9 mai, avant 
d’être relâché sans poursuites jeudi. 
Londres a annoncé au début de 
mars placer l’Iran, ses services de 
renseignement et les gardiens de la 
révolution au niveau le plus élevé 
du Foreign Influence Registration 
Scheme (FIRS), qui entend lutter 
contre « les influences étrangères 
secrètes ».
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La France porte plainte contre l’Iran à la CIJ concernant 
la détention de Cécile Kohler et Jacques Paris

Le président Trump s’émeut de la faim à Gaza, où Israël 
poursuit ses frappes meurtrières

La France annonce 
déposer plainte devant 
la Cour internationale 

de justice contre l’Iran pour « 
violation de son obligation de 
donner droit à la protection 
consulaire » pour deux 
ressortissants toujours détenus 
dans le pays. Cécile Kohler et 
Jacques Paris sont emprisonnés 
à Téhéran depuis trois ans, 
selon RFI. 
Alors que des négociateurs 
envoyés par Téhéran 
rencontrent ce vendredi en 
Turquie leurs homologues 
du Royaume-Uni, de France 
et d’Allemagne pour des 
pourparlers concernant le 
nucléaire iranien, Paris met la 
pression sur un autre dossier 
tendu avec cette plainte 

déposée auprès de la Cour 
internationale de justice (CIJ). 
Deux enseignants, Cécile 
Kohler et son compagnon 
Jacques Paris, que le ministre 

des Affaires étrangères, Jean-
Noël Barrot, a récemment 
qualifiés d’« otages d’État », 
sont détenus en Iran depuis 
trois ans à la prison d’Evin. 

Les autorités les accusent 
d’espionnage.
Objet de la plainte auprès 
contre l’Iran : la « violation de 
son obligation de donner droit à 
la protection consulaire » pour 
les deux ressortissants français. 
Cécile Kohler et Jacques Paris 
« sont retenus otages depuis 
trois ans en Iran, détenus dans 
des conditions indignes qui 
sont assimilables à de la torture 
et sont privés de ce qu’on 
appelle les visites consulaires 
», a déploré Jean-Noël Barrot 
auprès de la chaîne France 2 ce 
vendredi.
Début avril, la France avait 
prévenu, par la voix du ministre 
des Affaires étrangères, qu’elle 
saisirait la CIJ faute d’avancée. 
Les familles et avocats des 

deux Français détenus en Iran 
avait salué cette action destinée 
à accroître la pression sur le 
régime. La sœur de Cécile 
Kohler avait ainsi parlé d’un 
« tournant majeur » dans ce 
dossier.
Cécile Kohler et Jacques Paris 
sont officiellement les deux 
derniers Français détenus en 
Iran. Cela fait plus d’un an 
qu’ils n’ont pas reçu la visite 
de diplomates français. L’Iran 
a pourtant signé la Convention 
de Vienne, qui garantit le droit 
à la protection consulaire. Une 
vingtaine d’Occidentaux sont 
détenus en Iran, le pays étant 
accusé par les chancelleries 
européennes et des ONG de 
pratiquer une « diplomatie des 
otages ».

GAZA: Le président 
américain Donald 
Trump s’est engagé 

vendredi à “régler” la situation 
dans la bande de Gaza 
“affamée”, la Défense civile 
recensant pour sa part plus de 
70 personnes tuées dans un 
intense pilonnage israélien du 
territoire dévasté par 19 mois de 
guerre , selon Arabenews.
“Nous nous intéressons à Gaza. 
Et nous allons faire en sorte que 
cela soit réglé. Beaucoup de 
gens sont affamés”, a déclaré 
M. Trump, dans un contexte 
de pressions internationales 
pour qu’Israël cesse de bloquer 
l’entrée de l’aide humanitaire 
dans le territoire exsangue.
La principale association 
israélienne de familles d’otages 
a elle appelé vendredi le 
Premier ministre israélien à 
ne pas manquer une “occasion 
historique” pour la libération de 
leurs proches, détenus à Gaza 

depuis l’attaque sans précédent 
du mouvement islamiste Hamas 
en Israël le 7 octobre 2023.
Elle a exhorté Benjamin 
Netanyahu “à unir ses efforts 
à ceux du président Trump”, 
qui conclut à Abou Dhabi une 
tournée dans le Golfe.
Après un bilan de plus de 100 
morts jeudi, la Défense civile 
de Gaza a fait état d’au moins 
74  personnes tuées “à la suite 
des bombardements israéliens 
continus” depuis minuit, “dont 
67 dans le nord”. “,
“Des dizaines d’autres restent 
piégées sous les décombres” et 
les frappes “se poursuivent”, a 
déclaré à l’AFP en début d’après-
midi Mahmoud Bassal, porte-
parole de cette organisation de 
premiers secours.
L’armée israélienne a affirmé 
poursuivre ses opérations, sans 
plus de détails, indiquant avoir 
frappé ces derniers jours “plus 
de 150 cibles terroristes”, dont 

des postes de tirs de missiles.
“Comme la fin du monde” 
A l’hôpital indonésien de Beit 
Lahia (nord), des images de 
l’AFP montrent des habitants, 
dont des enfants ayant perdu 
leur mère, se lamenter sur le 
corps de leurs proches, et des 
blessés soignés à même le sol 
au milieu des cris et pleurs.
“Nous dormions quand soudain 
tout a explosé autour de nous 
(…) Il y avait du sang partout. 
Nous ne savions pas qui était 
mort et qui était encore en vie”, 
relate Oum Mohamed al-Tatari, 
57 ans du secteur de Tel al-
Zaatar.
A Beit Lahia, Said Hamouda, 
41 ans, témoigne d’une “scène 
indescriptible, comme si c’était 
la fin du monde”. “Ils ont ciblé 
des habitations pleines de civils 
alors qu’ils dormaient”.
A pied, entassés avec quelques 
biens dans des camionnettes ou 
sur des charettes, de nombreux 

habitants fuient la ville de 
Gaza, principale localité du 
nord, ont constaté vendredi des 
photographes de l’AFP.
En dépit de son isolement 
croissant pour sa conduite de la 
guerre, déclenchée par l’attaque 
du 7-Octobre, M. Netanyahu a 
averti lundi d’une prochaine 
entrée “en force” de l’armée à 
Gaza pour “achever l’opération 
et vaincre le Hamas”.
Rompant une trêve de deux mois, 

le pays a repris son offensive le 
18 mars avec l’objectif déclaré 
d’obtenir la libération de tous 
les otages encore retenus à 
Gaza. Il s’est emparé de larges 
pans du territoire et annoncé un 
plan pour sa “conquête”.
Depuis le 2 mars, les forces 
israéliennes bloquent aussi 
toute entrée d’aide humanitaire 
dans Gaza, vitale pour les 2,4 
millions d’habitants.

À Gaza, beaucoup de 
victimes sont encore 
sous les décombres 

après les nombreuses frappes 
israéliennes de cette semaine. Les 
secours ont du mal à accéder aux 
victimes, parfois en raison des 
bombardements continus, mais 
aussi des restrictions d’accès. 
Dans la nuit du 13 au 14 mai, 
une série de frappes aériennes 
israéliennes a fait des dizaines 

de morts. Plusieurs familles ont 
été enterrées sous les décombres 
dans le camp de Jabalia.
À Jabalia, les tractopelles 
poussent les décombres des 
maisons détruites. Le camp de 
réfugiés a vu disparaître plusieurs 
membres des familles Al-Najjar, 
Suwaylem, Muqbel et Al-Qutnan 
dans la nuit de mardi à mercredi. 
Ibrahim Salah était un voisin 
des Muqbel, sa maison a été 

en partie touchée : « Nous 
sommes sains et sauf. On a 
eu peur d’être ensevelis nous 
aussi. Heureusement, malgré la 
terreur, les gens nous ont aidés. 
Les voisins sont venus et nous 
ont secourus. Ils ont aussi aidé à 
sortir les morts. »
« Ceintures de feu »
Plusieurs habitants de Jabalia 
ont parlé de « ceintures de feu 
» déferlant sur le camp. Itimad 

Jebril décrit cette nuit d’horreur : 
« On dormait tous paisiblement. 
Il était une heure du matin, tout 
le monde dormait. Et tout à 
coup, les bombardements sont 
arrivés de partout. La mort était 
partout. Les secours ne sont 
arrivés qu’après trois longues 
heures. Arrivé à l’hôpital, c’était 
impossible de se faire soigner. 
On vous met par terre. Moi, j’ai 
eu huit points de suture, après 

deux heures d’attente. »
Ces attaques sur Jabalia, les 
plus dévastatrices cette nuit-
là, ont essentiellement fait des 
victimes civiles, dont beaucoup 
de femmes et d’enfants. Au 
moins 53 010 Palestiniens sont 
morts depuis octobre 2023, selon 
le dernier bilan du ministère de 
la Santé du gouvernement du 
Hamas pour la bande de Gaza.

Gaza: 

le camp de réfugiés de Jabalia sous les décombres après 
des raids israéliens meurtriers
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Borussia Dortmund :
La bonne nouvelle pour Bensebaïni

Angleterre :
Zaid Betteka signe son premier contrat professionnel

EN :
Algérie-Espagne en vue

C’est une nouvelle 
qui devrait ravir les 
supporters des Verts. 

Selon une information publiée 
jeudi par la Fédération 
algérienne de football, l’équipe 
nationale pourrait affronter le 
champion d’Europe en titre 
: l’Espagne en match amical 
avant la Coupe du monde 2026 
aux États-Unis, au Canada et au 
Mexique.
Une affiche de prestige qui 
constituerait le deuxième 
affrontement seulement 
entre les deux nations. Bien 
que les liens historiques et 
géographiques entre l’Algérie 
et l’Espagne soient profonds, 
les affrontements entre les 
deux sélections sont rarissimes. 
Le dernier en date remonte à 
la Coupe du monde 1986 au 
Mexique, où la Roja avait pris 
le dessus sur les Fennecs (3-0). 
Depuis ce jour, les passionnés 
de football algériens n’ont cessé 
d’espérer une revanche contre la 
sélection espagnole, désormais 
cela devient possible, mais 
Bensebaini et consorts doivent 
se défaire d’une nouvelle 
génération dorée incarnée par 

des talents comme Lamine 
Yamal, Pedri ou encore Raúl 
Asencio. L’ancien Paciste en 
sait quelque chose, lui qui a 
affronté cette saison le Barça de 
Yamal, et sait à quoi s’attendre 
en cas d’officialisation d’une 
telle empoignade. À l’approche 
du Mondial 2026, les Fennecs 
cherchent à multiplier les tests 
contre des équipes de haut 
calibre afin de parfaire leur 
préparation. Après le match 

de la Suède prévu en juin 
prochain, affronter l’Espagne 
représenterait une occasion en 
or pour jauger les capacités de 
la sélection face à l’une des 
meilleures équipes d’Europe 
et du monde, réputée pour sa 
maîtrise technique et son jeu 
de possession. Pour Petkovic 
et son staff, ce test permettrait 
de peaufiner les réglages 
tactiques et préparer les joueurs 
aux exigences des grandes 

compétitions internationales. Si 
la date n’est pas encore fixée, 
plusieurs créneaux pourraient 
être envisagés, notamment en 
mars 2026 ou à la fin du mois 
de mai et au début de juin, 
période habituellement réservée 
aux rencontres amicales de 
préparation pour les équipes 
qualifiées au Mondial. La FAF 
et la Fédération espagnole 
de football ont posé la pierre 
angulaire de cet évènement, 

en marge des travaux du 75e 
Congrès de la FIFA, qui s’est 
tenu à Asuncion, le président 
Sadi, et son homologue 
espagnol, Rafael Louzan Abal, 
sont tombés d’accord sur le 
principe, et discuteront plus 
tard pour finaliser les modalités 
d’organisation de cet événement 
historique. Ce possible duel 
entre l’Algérie et l’Espagne, au-
delà de sa dimension sportive, 
revêtirait également un caractère 
symbolique et populaire. La 
diaspora algérienne en Europe, 
notamment en Espagne et en 
France, suivrait avec une ferveur 
toute particulière cette rencontre 
qui pourrait marquer un tournant 
dans la préparation des Verts 
pour la Coupe du monde. Les 
supporters algériens, encore 
marqués par la non-qualification 
au Mondial 2022, voient dans 
ce rendez-vous potentiel une 
chance de mesurer les progrès 
accomplis depuis lors. Face 
à la Roja, nos joueurs auront 
l’opportunité de prouver que 
l’Algérie est prête à rivaliser 
avec les grandes nations du 
football à quelques encablures 
du rendez-vous mondial.

Au bout de la dernière 
ligne droite de 
Bundesliga, le Borussia 

Dortmund a pu terminer la 
saison à la 4e place synonyme 
de participation éventuelle à la 
Ligue des Champions UEFA. 
Ramy Bensebaïni, titulaire ce 
samedi pour la réception et 
de Holstein Kiel et le succès 3 
buts à 0, & cie permettent au 
club d’aligner une 10e présence 
de suite (au moins au tour 
préliminaire) au prestigieux 

tournoi.
La saison a été compliquée avec 
une période de doute durant 
laquelle les Marsupiaux étaient 
un peu décrochés dans la course 
vers l’Europe. Cependant, la club 
de la Ruhr a redressé la barre 
ces dernières semaines pour 
intégrer – au finish –  le top 4 du 
championnat d’Allemagne.

Bensebaïni pourrait jouer 
la 5e C1 de sa carrière

Ainsi, les Jaune et Noir, éliminés 
en quart de finale de la C1 par 

le FC Barcelone cette saison, 
vont retenter leur chance lors de 
la prochaine édition de la LDC 
avec l’objectif d’atteindre au 
moins la finale comme ce fut le 
cas lors de la séquence 2023-
2024 avant de buter (défaite 
0-2) sur le grand Real Madrid 
au stade de Wembley à Londres 
(Angleterre).
Pour rappel, blessé au genou, 
Bensebaïni n’avait pas pu 
prendre part à cette aventure 
dans sa deuxième partie. Pour 

ce qui est de la saison en cours, 
l’Algérien a pu répondre 
présent en se montrant plus 
constant dans le rendement. Il a 
notamment pu gagner sa place 
de titulaire et répondre aux 
détracteurs sur le terrain. En tout, 
il a pris part à 44 matchs dont 

32 comme titulaire pour 3 buts 
et 7 passes décisives dans toutes 
les épreuves. Désormais, le BvB 
va se tourner vers la Coupe du 
Monde des clubs FIFA 2025 (15 
juin – 13 juillet) aux Etats-Unis. 
Les Allemands disputeront le 
tournoi dans son format inédit 
à 32 participants. Bensbeaïni 
et ses camarades joueront dans 
le groupe “F” en compagnie du 
Fluminense FC (Brésil), Ulsan 
HD (Corée du Sud) et Mamelodi 
Sundowns (Afrique du Sud).

Zaid Betteka, jeune espoir 
de 18 ans, vient de signer 
son premier contrat 

professionnel avec Birmingham 
City. Ce contrat lie le joueur au 
club jusqu’en juin 2027, avec 
une option pour une saison 
supplémentaire. Cette signature 
intervient au terme d’une saison 
marquée par l’ascension de 
Birmingham en Championship, 
où le club ambitionne désormais 
de retrouver la Premier League.
Né en Angleterre d’un père 
algérien originaire d’Alger et 
d’une mère somalienne, Zaid 
Betteka évolue au poste d’ailier 
gauche mais peut également 
jouer comme meneur de jeu. 
Il a rejoint l’académie de 
Birmingham dès son plus jeune 

âge, et a gravi tous les échelons 
jusqu’à intégrer cette saison 
l’équipe des moins de 21 ans, 

où il s’est illustré par sa qualité 
technique, sa vision du jeu et sa 
capacité à faire la différence en 

un contre un.
Le 18 janvier dernier, il a effectué 
ses débuts avec l’équipe première 
lors d’un match de FA Cup face 
à Lincoln City. Une apparition 
brève mais prometteuse, qui 
a convaincu les dirigeants de 
sécuriser son avenir. Plusieurs 
clubs de Premier League 
s’étaient déjà intéressés à lui, 
mais le joueur a préféré rester 
fidèle à son club formateur. « Je 
sens que mon avenir ici ne peut 
que progresser. Le coach m’a 
dit qu’il comptait sur moi pour 
l’avenir », a-t-il déclaré.
Dans un entretien avec Blues+, 
Betteka a exprimé sa fierté : 
« C’est un moment de grande 
fierté pour moi et ma famille. 
C’est quelque chose dont je 

rêvais depuis tout petit. Être ici 
aujourd’hui, c’est presque irréel. 
Ma famille ne connaissait rien au 
football à la base, mais ils m’ont 
toujours soutenu. »
Avec cette signature 
professionnelle, Zaid Betteka 
entre dans une nouvelle 
dimension. Son profil technique, 
sa maturité précoce et sa 
progression constante font de lui 
l’un des jeunes talents les plus 
prometteurs de sa génération. 
Dès la saison prochaine en 
Championship, il pourrait bien 
s’imposer comme l’un des joueurs 
à suivre de près, notamment 
sur la scène algérienne, où son 
nom commence déjà à susciter 
l’intérêt des observateurs.
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L’Inter Milan retient son souffle pour Lautaro Martínez 
avant de retrouver le PSG

Real Madrid :
Le discours poignant de Carlo Ancelotti pour ses adieux

Deux clubs de Premier League discutent avec Jonathan David

Alors que l’Inter Milan 
retrouvera le Paris 
Saint-Germain, le 31 

mai prochain, pour disputer la 
finale de la Ligue des Champions 
version 2024-2025, les 
Nerazzurri s’inquiètent de l’état 
de santé de Lautaro Martínez…
Terrible coup dur à venir 
pour l’Inter Milan ? À deux 
semaines de la finale de Ligue 
des Champions entre le club 
italien et le Paris Saint-Germain, 
les Nerazzurri retiennent leur 
souffle pour Lautaro Martínez… 
Deuxièmes de Serie A derrière 
Naples et toujours en course pour 
aller chercher leur deuxième 
Scudetto consécutif, les troupes 
de Simone Inzaghi défieront, ce 
dimanche (18h), la Lazio Rome. 
Une rencontre qui se jouera 
toutefois sans le capitaine des 

Intéristes.
Déjà blessé lors de la double 
confrontation face au FC 
Barcelone, l’international 
argentin (70 sélections, 32 buts) 
n’est pas encore remis de ce que 
la presse locale décrit comme 
une blessure musculaire. Absent 
de l’entraînement collectif ce 
vendredi, le natif de Bahía 
Blanca sera donc logiquement 
préservé pour la réception des 
Biancocelesti comme l’a d’ores 
et déjà annoncé Sky Italia.

L’Inter privé de Lautaro 
Martínez face au PSG ?

Une situation plus qu’angoissante 
pour les pensionnaires du 
Giuseppe Meazza, qui plus est 
au regard de l’impact du buteur 
de 27 ans cette saison. Brillant 
contre le Bayern Munich en 
quarts de finale de la C1 puis 

contre les Blaugranas lors 
du dernier carré, le droitier 
d’1m74 a plus globalement 
porté l’attaque intériste au cours 
des derniers mois (22 buts et 7 
passes décisives en 48 matches 
disputés toutes compétitions 
confondues).
Loué par son coach pour son 
agressivité, sa combativité, ses 
innombrables replis défensifs 
et son altruisme, Lautaro 
Martínez pourrait quoi qu’il en 
soit être privé de cette finale 
tant attendue. Une absence qui 
représenterait un véritable coup 
dur pour les Nerazzurri, et ce 
malgré l’apport non négligeable 
de Marcus Thuram (18 buts et 9 
offrandes en 46 rencontres toutes 
compétitions confondues). La 
course contre-la-montre est 
officiellement lancée…

Après avoir marqué 
l’histoire du Real 
Madrid, Carlo Ancelotti 

va tirer sa révérence ce dimanche 
après un dernier match contre le 
Séville FC. L’occasion pour le 
coach italien de revenir sur sa 
dernière saison en conférence de 
presse ce samedi.
La dernière saison de Carlo 
Ancelotti au Real Madrid 
n’aura pas été à la hauteur de 
sa légende chez les Merengues. 
Architecte du sacre de la Decima 
en 2014, l’Italien aura rapporté 
deux nouvelles Ligues des 
Champions dans sa besace lors 
de son deuxième passage au 
sein de la Maison Blanche. Une 
histoire auréolée de succès dans 
la capitale ibérique mais qui 
ne s’est donc pas achevée de la 
meilleure des manières. Peu aidé 
par le départ à la retraite de Toni 
Kroos qui n’a pas été remplacé 
au milieu de terrain, Ancelotti 

n’a jamais su trouver la recette 
gagnante avec le Real Madrid 
cette saison.
Et après quatre défaites lors 
des quatre Clasico face au FC 
Barcelone et une élimination 
en quarts de finale de Ligue 
des Champions face à Arsenal, 
le Real Madrid a fini la saison 
sans titre majeur. Un crève-cœur 
pour les dirigeants madrilènes, 
contraints de se séparer de Carlo 
Ancelotti, ardemment courtisé 
par le Brésil depuis de nombreux 

mois. Et alors qu’il va donc 
prendre les rênes de la Selecao 
dès juin, l’ancien coach du PSG 
va disputer son dernier match 
sur le banc du Real Madrid ce 
dimanche face au Séville FC 
(19h). Présent en conférence de 
presse ce samedi, l’entraîneur 
de 65 ans en a profité pour faire 
le bilan de sa dernière année au 
Real Madrid et a fait certaines 
déclarations émouvantes.
Carlo Ancelotti ne blâme pas 
les dirigeants du Real Madrid
Forcément, le coach italien a 
longtemps été pointé du doigt 
pour avoir trop caressé dans le 
sens du poil les stars du projet 
de la Maison Blanche. Selon 
certains fans de la communauté 
madrilène, cela aurait empêché 
la remise en question de certains 
cadres qui ont enchaîné les 
matches malgré des prestations 
décevantes. Interrogé sur les 
performances individuelles de 

ses joueurs, Carlo Ancelotti 
a, comme à son habitude, pris 
la défense de ses ouailles : 
«faire une évaluation de cela 
maintenant… On aurait pu 
en apprendre davantage de 
nous, mais faire aujourd’hui 
une évaluation personnelle 
de joueurs comme Valverde, 
Vinicius, Rodrygo ou Courtois 
est impossible. C’est impossible. 
Je ne critiquerai jamais ces 
joueurs qui ont su me donner 
tant de joie ces quatre dernières 
années. Pour moi, ils resteront 
toujours les meilleurs, même si 
à un moment donné ils ne sont 
pas capables de performer à leur 
meilleur niveau».
Classe jusqu’au bout, l’ancien 
tacticien de l’AC Milan a 
également défendu le bilan de 
ses dirigeants. Critiqué pour son 
manque de mouvement sur le 
marché des transferts qui aurait 
posé plusieurs problèmes dans 

l’effectif madrilène cette saison 
selon les fans, Florentino Perez 
a pu compter sur le soutien 
indéfectible de son acolyte 
Carlo Ancelotti : «ils m’ont 
écouté. Regardez, depuis que 
je suis ici, le Real Madrid a 
signé Camavinga, Rüdiger, 
Tchouameni, Bellingham, 
Mbappé… Que demander de 
plus ? Non. Un manque d’efforts 
sur les mercatos de cette dernière 
année ? Je ne pense pas que ce 
soit le cas. Nous en avons parlé 
et toutes les décisions prises 
par le club ont été partagées 
avec l’encadrement, avec moi 
personnellement. Il n’y a rien à 
ajouter. L’année dernière, nous 
avons eu plus ou moins les 
mêmes problèmes et nous avons 
pu les résoudre. Cette année, 
c’est un peu plus compliqué.» 
Jusqu’au bout, le Mister aura 
donc montré un énorme respect 
envers le Real Madrid.

Libre cet été, Jonathan 
David aura le choix pour 
son futur club. Après 5 

ans passés au LOSC, il va relever 
un nouveau défi et deux clubs de 
Premier League discutent déjà 
avec lui.
Ce n’était un secret pour 
personne ou presque et c’est 
désormais officiel : Jonathan 
David va quitter le LOSC à la fin 
de saison. L’attaquant canadien, 
après 5 saisons chez les Dogues, 
a annoncé qu’il ne prolongerait 
pas l’aventure et quitterait donc 
libre le club cet été. «Tout a un 
début et une fin. Je voulais vous 
annoncer moi-même qu’après 
tant d’années au club, il est 
temps pour moi de vous dire au 
revoir. J’ai passé 5 magnifiques 

saisons ici. Ça n’a pas toujours 
été facile, mais j’espère qu’avec 
mes buts et mes célébrations, 
j’ai réussi à vous procurer de 
la joie, notamment avec le titre 
de champion de France et celui 
de Trophée des Champions. Je 
pense qu’avec ces deux trophées 
là, ensemble, on a vécu beaucoup 
de plaisir et de joie», expliquait-
il il y a quelques jours.
Deuxième meilleur buteur de 
l’histoire du LOSC, l’attaquant 
de 25 ans est un profil très 
convoité depuis plusieurs années. 
Chaque été, il était annoncé du 
côté de l’Italie, voire même de 
l’Espagne. Mais à ce moment-là, 
le LOSC était très gourmand et 
réclamait autour de 55 millions 
d’euros pour laisser partir son 

joueur. Une somme conséquente 
qui avait fini par décourager tous 
les prétendants. Mais avec sa fin 
de contrat cet été, la question ne 
se pose plus et Jonathan David 
va donc avoir l’embarras du 
choix pour son futur club.

Tottenham et Aston Villa 
discutent avec lui

Si le Napoli est toujours intéressé 
tout comme la Juventus, deux 
clubs viennent d’entrer dans la 
course. Selon les informations du 
quotidien L’Équipe, Tottenham 
et Aston Villa ont entamé des 
négociations avec le joueur. Les 
deux clubs de Premier League 
apprécient tout particulièrement 
le profil de l’attaquant canadien. 
Les Spurs, qui réalisent une 
saison chaotique avec une 17e 

place au classement (premier 
non-relégable), sont à la 
recherche d’un buteur prolifique 
depuis le départ d’Harry Kane au 
Bayern Munich.
Pour les Villans d’Unai Emery, 
l’idée est d’en faire le nouveau 
titulaire à la pointe de l’attaque 
alors que Marcus Rashford n’est 
pas sûr de rester cet été (son 

option d’achat est à 47 millions 
d’euros). Reste à savoir ce que 
fera le joueur de son côté. Mais 
l’ancien de La Gantoise a le 
choix pour la saison prochaine et 
il sera pour les clubs européens 
une belle opportunité de marché, 
surtout à ce poste de numéro 9 
qui est toujours aussi délicat à 
gérer.
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En Bref...Intelligence artificielle

 Elon Musk lance la start-up xAI pour 
«comprendre la nature de l’univers »

Android Auto  

la version 10.0 est là ! Quoi de neuf ?

Quand on conduit, il est bien sûr 

crucial de quitter la route des yeux le 

moins possible. Et ce qui est vrai en 

voiture l’est encore plus quand on 

ne peut pas compter sur quatre roues 

et sur une carrosserie pour nous 

protéger. Or, les automobilistes ont 

de plus en plus accès à l’affichage tête 

haute, ce petit dispositif de réflexion 

qui permet de projeter un certain 

nombre d’infos importantes dans 

le champ de vision du conducteur. 

Désormais, cet équipement existe 

aussi pour les motards.

Solaires et correctrices

BMW a en effet créé des lunettes 

connectées, équipées d’un micro-

projecteur qui affiche les infos 

directement à l’intérieur d’un des 

verres, notamment les indications 

d’un GPS quand les lunettes sont 

reliées à l’application ad-hoc. On 

aurait tendance à imaginer que 

ça doit être déstabilisant, donc le 

contraire de sécurisant, mais on peut 

probablement faire confiance aux 

ingénieurs d’une marque réputée 

pour son sérieux.

Outre la projection d’infos, ces 

lunettes sont vendues avec deux 

jeux de verre d’opacité différente 

pour s’adapter aux conditions 

lumineuses, et il est également 

possible de commander des verres 

correcteurs adaptés à votre dioptrie. 

Les lunettes existent en deux tailles, 

pour mieux s’adapter à celles du 

visage et du casque. 

Tesla, SpaceX, Twitter, 
Neuralink, The Boring 
Company et désormais 

xAI. Elon Musk a annoncé 
mercredi le lancement d’une 
nouvelle société axée sur 
l’intelligence artificielle, un 
projet encore mystérieux qui 
devrait être dévoilé plus en détail 
ce vendredi. « Le but de xAI 
est de comprendre la véritable 
nature de l’univers », indique la 
start-up sur son site, sans plus de 
précision.
Elon Musk a lui expliqué, sur 
Twitter, que xAI ambitionnait 
de « comprendre la réalité ». 
Le site annonce une séance de 
questions/réponses vendredi sur 
Twitter pour évoquer ce nouveau 
venu de l’IA.

Stock de cartes graphiques
La société a été formellement 
créée dans le Nevada en mars, 
selon le registre des sociétés 
de cet Etat, mais indique que 
son équipe technique est située 
dans la région de San Francisco 
(Californie). Lors de son 
enregistrement, xAI mentionnait 
Elon Musk comme directeur.

Le milliardaire a reconnu, il y a 
plusieurs mois, avoir acheté une 
quantité importante de cartes 
graphiques (GPU - graphics 
processing unit), essentielles 
au développement de logiciels 
d’intelligence artificielle (IA), 
sans révéler ce qu’il comptait en 
faire.
« Nous sommes une société 
distincte de X Corp », le holding 
qui contrôle notamment Twitter, 
« mais nous travaillerons 
étroitement avec X, Tesla et 

d’autres sociétés pour avancer 
dans notre mission », indiquent 
les responsables, sur le site.

Des salariés passés par 
OpenAI, Google et Microsoft
L’équipe de xAI, « dirigée par 
Elon Musk », selon le site, 
est composée de spécialistes 
reconnus de l’intelligence 
artificielle, dont certains 
viennent d’OpenAI, créateur 
de ChatGPT, de Google ou 
Microsoft.
Lors d’une interview sur la 

chaîne Fox avec le présentateur 
Tucker Carlson, en avril, 
Elon Musk avait indiqué 
qu’il prévoyait de « créer une 
troisième option » parmi les 
poids lourds de l’IA, en plus de 
Microsoft/OpenAI et Google.
Les deux géants de la tech 
ont créé les interfaces les plus 
avancées en matière d’IA dite 
générative, qui proposent des 
réponses écrites à tout type de 
questions formulées en langage 
courant. « Nous sommes très 
en retard », avait reconnu 
l’entrepreneur.
Il avait appelé son projet « 
TruthGPT », parlant d’un 
logiciel d’IA « qui cherche la 
vérité au maximum, qui essaye 
de comprendre la véritable 
nature de l’univers ». Selon Elon 
Musk, un modèle d’intelligence 
artificielle « qui s’intéresserait 
à l’univers ne détruirait 
probablement pas l’espèce 
humaine, parce que nous 
sommes une partie intéressante 
de l’univers. Espérons qu’il 
pensera de cette façon. »

Android Auto s’est discrètement 
mis à jour cette semaine avec le 
déploiement de sa version 10.0. 
Si aucune nouveauté majeure 
n’est au menu, Google nous a 
quand même réservé une petite 
surprise.
Le moins que l’on puisse dire, 
c’est que les nouveautés ne 
sont pas légion avec Android 
Auto 10.0. Déployée en toute 
discrétion par la firme de 

Mountain View il y a quelques 
jours, cette nouvelle version 
n’apporte pas de nouveautés 
majeures. De manière fortuite 
ou non, elle donne néanmoins 
une belle occasion à Google 
de remanier l’interface de son 
Assistant sur Android Auto.
Un nouveau design inspiré de 

celui sur mobiles
Comme le souligne 9to5Google, 
on ignore si Google avait 

prévu de lancer ce nouveau 
design de Google Assistant 
spécifiquement à l’occasion du 
déploiement d’Android Auto 
10.0, mais quoi qu’il en soit, 
ce dernier revêt désormais 
dans nos véhicules la même 
esthétique que sur smartphone.
Google mise en effet sur le 
nouveau design « Glow » 
que les utilisateurs d’Android 
connaissent déjà. Ce design 
a en effet été introduit pour 
la première fois à l’époque 
du Google Pixel 4 (lancé en 
2019). Google présentait alors 
son nouvel Assistant, censé 
être à la fois plus rapide et 
plus précis, et le réservait 
à ses appareils Pixel. Cette 
exclusivité est toujours 
d’actualité aujourd’hui, même 
si l’esthétique de cette « 
nouvelle » version du Google 
Assistant a depuis été étendue 
aux autres smartphones 
Android… et maintenant à 
Android Auto.
Mais rien de révolutionnaire…
Dans le détail, ce nouveau 
design tranche légèrement 

avec ce que l’on connaissait 

jusqu›à présent. Avant cette 

mise à jour, l’Assistant sur 

Android Auto affichait une 

barre noire avec le logo 

Google Assistant sur le côté 

gauche. Du texte apparaissait 

alors au fur et à mesure que 

l›on parlait. La nouvelle 

apparence déployée en même 

temps qu›Android Auto 10.0 

conserve cette même barre 

noire, mais le logo a disparu, il 

est à présent remplacé par une 

« lueur ».

Reste maintenant à savoir où en 

est précisément le déploiement 

orchestré par Google. Il est 

possible qu›il faille attendre 

quelques semaines pour que 

cette nouveauté soit visible par 

tous les utilisateurs d›Android 

Auto.



Sara Boueche

À la croisée du suspense et 
de la quête existentielle, 
le roman Amin de 

Samir Toumi s’invite à Annaba. 
L’Institut Français d’Algérie 
accueille, jeudi 22 mai à 18h, 
l’un des auteurs algériens les 
plus en vue du moment pour 
une rencontre littéraire riche 
en échanges. Au cœur des 
discussions : Amin, un récit 
troublant qui mêle polar et 
introspection, où un écrivain 
en pleine crise existentielle voit 
sa trajectoire bouleversée par 
l’apparition d’un personnage 
énigmatique. À travers cette 
œuvre, Samir Toumi interroge 
avec finesse les notions 
d’identité, de responsabilité 
intellectuelle et les dérives d’un 
monde en perte de repères.

Une vente-dédicace sera 
organisée sur place.

Samir Toumi dissèque les 
illusions algériennes

Dans Amin. Une fiction 
algérienne, Samir Toumi poursuit 
son exploration littéraire des 
tensions entre réalité et fiction, 
dans un contexte social algérien 
marqué par l’opacité des réseaux 
d’influence et la tyrannie des 
apparences. Ce roman, troisième 
œuvre de l’auteur après Alger, 

le cri (2013) et L’Effacement 
(2016), interroge avec lucidité 
les mécanismes de pouvoir 
et les distorsions que peuvent 
engendrer argent, rumeur et 
ambition.

À travers le personnage de 
Djamel B., écrivain reconnu 
par certains critiques comme le 
« Bret Easton Ellis algérien », 
Toumi construit une intrigue où 
la frontière entre le réel et le fictif 
devient indistincte. Lors d’un 
événement mondain, Djamel fait 
la connaissance d’un personnage 
aussi mystérieux que fascinant 
: Amin S., qui lui propose un 
projet littéraire inédit. L’objectif 
: écrire un roman inspiré du réel, 
centré sur le personnage d’Amin 
et destiné à révéler les rouages 
d’un système opaque de pouvoir 
et de compromission. Le contexte 
algérien d’avant 2019, à la veille 
d’un bouleversement historique, 
confère à cette démarche 
une portée particulièrement 
évocatrice.

Ce projet entraîne Djamel dans 
une immersion profonde dans 
un monde parallèle, presque 
irréel, où la matière romanesque 
abonde. La narration à la 
première personne donne accès 
aux réflexions intimes d’un 
écrivain en proie à ses doutes, 
ses enthousiasmes retrouvés 

et ses désillusions. À mesure 
qu’il avance dans l’écriture, les 
frontières entre son œuvre et le 
réel se brouillent. Les rumeurs 
s’emparent de son entreprise, 
amplifiant sa portée supposée 
et déformant ses intentions. 
Bientôt, son entourage prête à ce 
texte un pouvoir explosif, allant 
jusqu’à imaginer des révélations 
capables de faire « tomber des 
têtes ».

Ce glissement progressif illustre 
un malentendu fondamental 
entre l’intention artistique 
de l’auteur et la réception 
sociale de son travail. La 
littérature, en tant qu’espace de 
questionnement et de création, 
devient ici instrumentalisée par 
des projections, des peurs et des 
fantasmes collectifs. Djamel, 
pris au piège de son propre récit, 
en vient à percevoir le monde 
comme un échiquier mouvant, 
où chaque mot et chaque geste 
doivent être pesés à l’aune de 
conséquences potentiellement 
dangereuses – une métaphore 
prolongée par la passion du jeu 
d’échecs partagée avec Amin.

Le roman se construit comme 
une plongée dans un univers 
clos, presque un métavers 
sociopolitique, régi par des 
règles implicites et des logiques 
de pouvoir invisibles. L’écriture 

devient alors un acte à la fois de 
survie et de résistance, dans un 
monde où la vérité est soumise 
aux intérêts dominants et où la 
fiction peut parfois menacer les 
équilibres établis.

Structuré en trois parties, Amin 
est aussi une réflexion sur la 
posture de l’écrivain : entre 
lucidité, renoncement et quête de 
sens, Djamel questionne sa place 
dans une société en mutation, 
où la création artistique peine 
à se frayer un chemin parmi 
les injonctions du réel et les 
pressions sociales. Samir Toumi 
met ainsi en lumière un écart 
révélateur entre la liberté de 
l’imaginaire et la lecture souvent 
réductrice que le public en fait, 

influencée par les contextes 
politiques et culturels.

Dès les premières lignes, le roman 
séduit par une tension narrative 
proche du thriller, alimentée par 
une écriture dense mais fluide. À 
travers les rapports entre pouvoir 
et fiction, entre apparence 
et vérité, Amin impose un 
questionnement essentiel sur les 
dérives de la société algérienne 
contemporaine, sans jamais 
céder à la facilité du discours 
moralisateur. Une œuvre subtile, 
ironique parfois, qui rappelle que 
dans certaines sociétés, raconter 
une histoire est déjà un acte de 
courage.

Le ministre de la Culture et 
des Arts, M. Zouhir Ballalou 
a effectué, jeudi, une visite 
d’inspection au chantier de 
réalisation du Palais de la culture 
et de divertissement à Baraki 
(Alger), en vue de s’enquérir 
de l’état d’avancement des 
travaux de ce projet, a indiqué un 
communiqué du ministère.

Le ministre, accompagné du 
ministre de la Jeunesse, chargé du 
Conseil supérieur de la jeunesse, 
Mustapha Hidaoui, du wali 
d’Alger, Mohamed Abdenour 
Rabehi et du wali délégué de la 
circonscription administrative de 

Baraki, Abdelouahab Bertima, 

a suivi un exposé sur l’état 

d’avancement des travaux de 

réalisation de ce projet.

Evoquant les délais de réalisation 
fixés à 36 mois, M. Ballalou a 
souligné «la nécessité de renforcer 
la coordination entre les différents 
intervenants et de poursuivre 
l’exécution de ce projet qui 
revêt une grande importance afin 
d’assurer sa réception dans les 
délais impartis».

Dans le même sillage, le ministre 
a mis en relief l’importance de ce 
projet qui incarne, a-t-il dit, «la 
vision de l’Etat de fournir des 
espaces modernes pour abriter 
les talents et servir les jeunes 
et les familles», d’autant plus 
qu’il représentera «un apport 

qualitatif» pour les scènes 
culturelle et de divertissement.

Le projet, réalisé dans le cadre 
«d’un don offert par la République 
populaire de Chine», constitue 
un acquis visant à renforcer la 
coopération bilatérale et hisser 
le niveau de l’offre culturelle 
et de divertissement, à travers 
des installations intégrées 
dont théâtre, salles de cinéma, 
bibliothèque, terrains omnisports, 
piscines, jardin d’enfants et 
espaces aménagés pour diverses 
activités sportives et récréatives», 
a conclu le communiqué.

Un concert de musique chaâbie 
a été animé, vendredi à Alger, 
par une pléiade de chanteurs 
de renoms, entre ceux de la 
génération actuelle qui se sont 
déjà frayé un chemin pour la 

consécration et le succès et leurs 
ainés d’hier, les anciens de l’école 
d’El Hadj M’Hamed El Anka.

Le public de la Salle Ibn Kheldoun 
à Alger n’a pas été nombreux 
comme pouvait le supposer 

l’affiche de la soirée, placardée à 
l’entrée de cette salle mystique et 
sur laquelle les passants pouvaient 
lire les noms de Noureddine 
Alane, Kamel Aziz, Abdelkader 
Chercham et Mehdi Tamache, 

qui étaient déjà aux loges à se 
préparer et se concentrer pour 
livrer leurs prestations à la 
centaine de spectateurs présents.

Comme si qu’ils s’étaient déjà 
donné le mot, les chanteurs 

vedettes ont aligné des partitions 
musicales et des recueils de 
textes divers, riches en variations 
modales et rythmiques, donnant 
ainsi, de la couleur et de la hauteur 
au concert.

L’Institut Français d’Annaba accueille  Samir Toumi
 une rencontre littéraire autour de son roman Amin

Ballalou inspecte le projet de réalisation du Palais 
de la culture et de divertissement à Baraki

Une pléiade de chanteurs chaâbis de renoms animent 
un concert à Alger
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Le nouveau film-mémoire de 
Bono, Bono: Stories of Surrender, 
retrace l’ascension du leader 
de U2, de son enfance à Dublin 
jusqu’à son statut d’icône 
mondiale du rock – un parcours 
intimement marqué par une 
relation complexe avec son père.
Présenté en avant-première 
au Festival de Cannes, le film 
s’inspire du spectacle solo que 
l’artiste a donné en 2023, lui-
même adapté de ses mémoires 
à succès Surrender: 40 Songs, 
One Story. Ce one-man show, 
présenté notamment au Beacon 
Theater de New York, mêlait 
chansons emblématiques et récits 
personnels, parfois déchirants, 
tirés de sa jeunesse.
Né Paul Hewson à Dublin en 
1960, Bono perd sa mère à l’âge 
de 14 ans. Celle-ci succombe 
soudainement à une rupture 
d’anévrisme cérébral, survenue 
lors des funérailles de son propre 
père.

Bouleversé, son père Bob se 
referme sur lui-même et ne 
prononcera plus jamais le nom 
de son épouse à la maison. Face 
à ce silence, Bono n’a alors qu’un 
objectif : attirer l’attention de son 
père, être vu, entendu, reconnu.

« Il est dans mes pensées parce 

qu’il est la raison pour laquelle je 
chante. C’est une blessure qui ne 
se refermera jamais », confie-t-il 
à l’Associated Press ce mercredi.
Peu après ce drame – la même 
semaine, en réalité – Bono fait la 
rencontre de ceux qui deviendront 
ses compagnons de scène : Adam 
Clayton, Dave Evans (alias The 

Edge) et Larry Mullen Jr. C’est 
également à cette période qu’il 
entame une relation avec Ali, 
devenue son épouse en 1982.
« La véritable vedette de ce film, 
c’est mon père. Je crois que je 
l’aime même davantage que moi-
même, car l’humour est devenu 
essentiel à mes yeux », déclare-t-
il avec émotion.
Le tournage du film a également 
été l’occasion pour lui de recevoir 
des leçons précieuses, tant du 
réalisateur Andrew Dominik 
que de sa fille Eve Hewson, 
comédienne remarquée dans 
Bridge of Spies et la série Bad 
Sisters.
« Andrew Dominik… m’a 
dit quelque chose que je ne 
comprenais pas vraiment, mais 
que ma fille a immédiatement 
saisi : la caméra sait quand vous 
mentez. Donc, si tu veux raconter 
cette histoire, il va falloir que 
tu retires ton armure, que tu 
plantes ton épée dans le sol, que 

tu baisses ton bouclier. Tu auras 
l’impression d’être nu devant 
toute l’école, mais c’est le prix à 
payer. »
Eve, âgée de 33 ans, a également 
prodigué quelques conseils à son 
père quant à la manière d’aborder 
la tournée promotionnelle du film, 
à Cannes et au-delà.
« Elle m’a appelé pour me coacher 
sur ce qu’elle appelle un junket, ce 
que nous sommes apparemment 
en train de faire. C’était très 
drôle. Elle m’a dit : “Arrête de te 
prendre la tête et assure.” Alors je 
lui ai demandé : “Mais qu’est-ce 
que je dois assurer, au juste ?” Et 
elle a répondu : “Assure avec toi-
même, et avec de la gratitude – tu 
es musicien, et on t’invite dans un 
festival qui célèbre des acteurs et 
des conteurs d’un autre genre.” Et 
j’ai dit : “D’accord, je vais essayer 
d’assurer.” »
Bono: Stories of Surrender sera 
disponible en streaming sur Apple 
TV+ à partir du 30 mai.

Ouvrir un livre de 
l’écrivaine franco-
libanaise Hoda Barakat, 

c’est comme entrer dans un lieu 
étrange, atypique.
Aller vers l’inconnu à la 
rencontre de personnes que nous 
côtoyons tous les jours sans les 
voir ni les entendre.
Partager des vies, des quotidiens 
que nous nous efforçons d’ignorer 
– par dégoût, par superstition 
ou par peur d’y reconnaître, en 
miroir, l’être humain que nous 
sommes, à l’état brut.
Cet être que nous tentons 
d’enfouir sous les couches 
de diplômes, de réussites 
professionnelles ou sociales, 
mais que la plume de Barakat 
met à nu avec une intensité 
captivante.
Dans son dernier roman Hind ou 
la plus belle femme du monde 
qui lui a valu le prix, Barakat 
nous met face à face avec une 
femme atteinte d’acromégalie, 
maladie rare qui déforme les 
traits et provoque un isolement 
profond. 
Par un jeu de miroir, dont elle a 
le secret, Barakat nous propulse 
dans la vie de Hind, dans son 
univers sombre parfois noir, 
dont on se surprend à vouloir 
partager les moindres détails et 
les moindres souvenirs.
Cet univers est fait de solitude, 
de peur et d’appréhension – un 

monde en demi-teinte, pourtant 
traversé par de fugaces instants 
de joie: l’adoption d’un chat, la 
chaleur de rencontres éphémères, 
ou encore des promenades le 
long d’un fleuve qui n’en est plus 
un.
À travers le regard de cette femme 
marginale, Barakat nous invite 
à réfléchir à l’apparence, à la 
beauté, au poids du regard social, 
tout en tissant une méditation 
délicate sur la fragilité de la 
condition humaine.
Les personnages de Barakat ne 
sont jamais des héros classiques, 
ce sont des êtres décalés, en 
marge, blessés, oubliés, souvent 
exclus des récits dominants, 
des prostituées, des exilés, ou 
d’anciens combattants fous. 
Répondant à Arab News en 
français, Barakat affirme que 
pour elle, leur offrir une voix est 
un acte d’humanité. «Ce sont 
des gens qu’on ne fréquente pas, 
qu’on ne connaît pas. Et pourtant, 
ils ont des choses à dire.»
Son écriture naît d’un processus 
d’écoute intérieure, elle ne 
commence pas un roman avec 
une trame claire, mais avec une 
voix. «Quand je suis convaincue 
que ce personnage veut me 
raconter une histoire, alors je 
commence à écrire. C’est comme 
un saut dans l’inconnu.»
Les histoires se construisent 
au fil des pages, comme des 

révélations, dans une langue qui 
épouse les failles et les silences.
Barakat parle peu d’elle, mais 
ses romans sont profondément 
intimes. «Je me raconte toujours 
un peu, à travers mes obsessions, 
mes cauchemars. Mais je ne 
fais pas de confidences. Les 
personnages ne me ressemblent 
pas, pourtant ils finissent par 
s’unir à moi.»
Sa langue est riche, littéraire et 
toujours travaillée. Elle change 
de registre à chaque roman, en 
fonction du personnage et de son 
monde intérieur: «La langue est 
tout ce qui me reste pour faire 
exister le monde que j’ai choisi. 
C’est mon dernier recours face à 
la violence du monde», affirme-
t-elle.
La guerre civile libanaise hante 
l’univers de Barakat, sans jamais 
s’imposer frontalement. Elle 
choisit de traiter ses conséquences 
plus que ses causes: la perte, 
l’exil, la mémoire, l’effondrement 
des repères. 
Loin de se limiter au Liban, 
son œuvre touche à l’universel. 
«Même si tu es un étranger, 
même si tu ne parles pas ma 
langue, il y a dans mes romans 
un moment de solitude extrême 
qui peut te parler.»
C’est probablement cette 
résonance qui explique l’accueil 
critique et académique de son 
travail dans le monde entier, 

puisque ses livres sont traduits 
dans plus d’une vingtaine de 
langues.
Avec le prestigieux Sheikh 
Zayed Book Award, l’une des 
plus hautes distinctions littéraires 
du monde arabe, honorant des 
figures majeures de la culture 
mondiale, Barakat se retrouve 
côte à côte avec l’écrivain Haruki 
Murakami, désigné «Personnalité 
culturelle de l’année». 
Apprécier l’œuvre de Barakat 
exige une lecture lente, attentive 
et persévérante, et offre une 
récompense rare: celle d’un 
dialogue profond avec les zones 
d’ombre de l’humain, avec nos 

solitudes, nos blessures et nos 
espoirs muets.
Pourquoi écrire? Barakat élude 
la question et se contente de dire: 
«C’est le silence qui me pousse 
à créer un langage. Un langage 
pour dire ce que les autres ne 
veulent pas entendre, ce que 
même-moi je découvre à travers 
l’écriture.»
«Hind ou la plus belle femme du 
monde», publié par Dar al-Adab 
à Beyrouth, paraîtra en français 
chez Actes Sud.

«Bono: Stories of Surrender» 
retrace la vie du chanteur de U2

Hoda Barakat, lauréate du Zayed Book Award 
et porte-voix des oubliés
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Le rôle de la thyroïde 
dans l’organisme 
n’est pas toujours 

clair pour tout le monde. Il 
s’agit d’une glande située à 
la base du cou qui fabrique 
deux hormones : la T4, une 
hormone dite «de réserve» 
et la T3, une hormone 
active. Cette dernière 
régule le rythme cardiaque, 
la température du corps, le 
transit intestinal, et même 
la pousse des cheveux et 
des poils. «Elle a aussi 
des impacts sur le cerveau 
(santé psychologique) et 
sur la fatigue» complète le 
Dr Solange Grunenwald, 
endocrinologue et membre 
de la Société Française 
d’Endocrinologie 
(SFE) et du Bureau 
Groupe de Recherche 
Thyroïde (GRT).
Deux catégories de 

problèmes peuvent 
toucher la thyroïde. «Le 
premier concerne les 
problèmes de synthèse 
des hormones, on appelle 
cela une hyperthyroïdie ou 
une hypothyroïdie, en cas 
de manque d’hormones 
thyroïdiennes’», poursuit 

notre interlocutrice. Le 
second problème est lié à la 
morphologie de la thyroïde 
et implique l’apparition de 
nodules. Les femmes sont 
les plus concernées par les 
problèmes de thyroïde, à 
cause de leurs œstrogènes. 
«Ces hormones féminines, 

fabriquées par les ovaires, 
vont augmenter le risque 
d’avoir des nodules» 
complète l’experte.
Les symptômes d’un 
problème de thyroide 
«peuvent être très divers» 
mais le plus typique d’après 
le Dr Grunenwald c’est 
une grosseur visible ou 
palpable au niveau du cou. 
Si on observe une «boule» 
à cet endroit, même petite, 
mieux vaut en parler à son 
médecin. Même chose si on 
présente une modification 
persistante de la voix, 
une fatigue importante et 
«une perte de poids avec 
un appétit augmenté». 
En présence de tels 
symptômes, «le premier 
recours est de consulter 
le médecin traitant» 
martèle la spécialiste.
Le médecin prescrira 

un dosage de la TSH, 
l’hormone produite par 
l’hypophyse et qui régule 
le fonctionnement de la 
thyroïde. «Lorsqu’il y a un 
déséquilibre hormonal, le 
corps tente de compenser 
en modifiant le taux de 
TSH», explique le Dr 
Grunenwald. Une grosseur 
justifiera la réalisation 
d’une échographie. 
Un traitement à base 
d’hormones thyroïdiennes 
peut ensuite être proposé, 
si nécessaire. «La prise 
en charge des pathologies 
thyroïdiennes, à quelques 
exceptions, est très rare et 
non urgente.» La plupart 
du temps, il faut plusieurs 
bilans pour établir une 
prise en charge. «Il ne 
faut pas s’inquiéter.»

Les médecins avertissent : 
ce signe est typique d’un problème de thyroide, 

il faut consulter

Ces huiles essentielles 
peuvent vous aider à 
prévenir l’infestation 

et à éliminer les poux et lentes.
Les poux sont de retour dans la 
tête de votre enfant ? Vous avez vu 
quelques lentes ? Pas de panique. 
Avec quelques bonnes huiles 
essentielles et de l’huile (pour les 
étouffer), ce sera vite du passé.
Huile essentielle de Lavande 
: la plus recommandée 
L’huile essentielle de Lavande 
vraie est la plus indiquée contre 
les poux. «C’est une huile 
essentielle vraiment efficace 
contre les poux grâce à sa teneur 
en linalol qui est parasiticide. 
L’huile essentielle de Lavandin 
l’est également mais elle est 
moins dosée en principes actifs» 
nous indique Céline Touati, 
naturopathe et nutrithérapeute.
► Diluez 5 gouttes d’huile 
essentielle de lavande dans 
une huile végétale épaisse, de 
type huile d’olive ou huile de 
coco. Imprégnez mèche par 

mèche la chevelure avec ce 
mélange et laissez poser toute 
la nuit, ou au moins une heure, 
idéalement sous un bonnet de 
bain ou du film étirable. Retirez 
le bonnet et passez le peigne à 
poux pour retirer les éventuels 
parasites présents. Puis faire 
un shampoing classique ou 
anti poux. A renouveler 8 à 15 
jours plus tard, le temps que 
les lentes donnent des poux.
► Autre option : préparez une 
lotion anti-poux en mettant 
dans de l’huile d’olive 5 gouttes 
d’huile essentielle de Lavande 
et 5 gouttes d’huile essentielle 
de Romarin à verbénone. 
A laisser poser au moins 
une heure sur la chevelure.
Huile essentielle de Tea Tree, de 
citron, de girofle : en complément
L’huile essentielle d’Arbre 
à thé (Tea tree) a des 
vertus antibactériennes et 
antiparasitaires, comme les 
HE de Lavande, de Citron, 
de Girofle et d’Ylang-Ylang. 

Vous pouvez composer un 
shampooing anti-poux avec 
ces huiles en incorporant 5 
gouttes de chaque dans 250 
ml de shampooing neutre.
Quelles huiles essentielles 
pour éviter les poux ? 
En prévention des poux, les 
huiles essentielles de choix 
sont les HE de Lavande et de 
Lavandin. Elles s’utilisent pures 
dans ce cas. «Répartissez 2 à 5 
gouttes de ces huiles essentielles 
au niveau de la chevelure derrière 
les oreilles et au niveau de la 
nuque» conseille Céline Touati. 
A effectuer chaque jour pendant 
les épidémies de poux à l’école.
Comment les utiliser ? 
Les huiles essentielles pour se 
débarrasser des poux s’utilisent 
diluées dans une huile végétale 
ou un shampooing neutre. 
En revanche, en prévention, 
vous pouvez les mettre pures 
(non diluées) sur les tempes, 
le pourtour des oreilles et la 
nuque, à raison de 3 à 5 gouttes. 

Ce sont les zones priviligées 
par les poux puisqu’elles sont 
plus chaudes que les autres.
Contre-indications : pas avant 7 ans
Par principe de précaution, 
les huiles essentielles ne 
doivent pas être utilisées chez 
les enfants de moins de 7 
ans, les femmes enceintes et 
allaitantes. Cependant, l’huile 
essentielle de Lavande vraie et 
celle de Romarin à verbénone 
conviennent aux enfants dès 

l’âge de 3 ans. L’huile essentielle 
de Lavandin contient du camphre 
et ne doit pas être employée 
chez les enfants de moins de 7 
ans.  Attention aussi si avez un 
terrain allergique. Dans tous les 
cas, testez une huile essentielle 
sur une petite zone de peau 
(poignet, creux du coude) avant 
de l’utiliser. Pour un enfant, vous 
pouvez attendre 24h pour voir 
si une réaction cutanée apparaît.

Quelles sont les meilleures huiles essentielles anti poux ?
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Vous vous réveillez 
un beau matin, allez 
constater l’état de votre 

potager, et là, c’est le drame. Un 
crime a été commis, vos salades 
ont été dévorées. Les voilà qui 
font triste mine, leurs feuilles 
flétries et marquées de trous 
béants. Et la liste des suspects 
potentiels est longue...
Lorsque vous constatez que vos 
salades ont été dévorées, pensez 
à les manger rapidement, avant 
qu’elles ne soient complètement 
flétries. Vous pouvez consommer 
les feuilles, même trouées, à 
condition de bien les nettoyer. 
Et parmi les dévoreurs, il y 
en a des amateurs de salades ! 
Tous les insectes n’ont pas les 
mêmes préférences : certains 
préfèrent par exemple la roquette, 
d’autres la laitue, puisqu’elles 
n’appartiennent pas au même 
genre botanique.
Mangeurs de salades : qui sont 

les suspects habituels ?
Escargots et limaces

Ces mollusques un peu visqueux 
sévissent surtout quand le temps 
est humide. Vous aurez plus de 
chances de les voir apparaître 
lorsqu›il pleut ou que les feuilles 
de salade sont encore trempées. 
Ils se nourrissent de nombreuses 
plantes au potager, pas que de 
salades. 

Chenilles et larves

Dans la famille des chenilles, 
il y a de nombreux adorateurs 
de salades, mais deux plus 
particulièrement : 
La louvette ou hépiale est 
hyperactive et fait des dégâts en 
série. Elle s›en prend plutôt aux 
racines, où elle se développe 
pendant un an et creuse des 
galeries au niveau du collet, ce 
qui donne à vos salades un air 
flétri.  C›est une chenille blanche 
à la tête rouge et noire. 
La noctuelle ou ver gris fait partie 
des serial ravageurs du jardin. Elle 
se nourrit de nombreuses plantes 
potagères ou ornementales, dans 
la liste de ses victimes régulières, 
en plus des salades, on trouve le 
pélargonium, le phlox, le pin, le 
fraisier, l4abricotier ou encore les 
épinards. 

Les vers fils de fer coupent la 
salade en deux en s›attaquant 
au collet. Il s›agit de larves de 
taupin, un coléoptère. En général, 
ces insectes ne font pas trop de 
ravages au jardin. Sauf quelques-
uns, dont celui-ci. Il n›épargnera 
aucun légume du potager. Ses 
prédateurs naturels sont les 
taupes et certains oiseaux. 

Altises 
L›altise est, elle aussi, un petit 
coléoptère qui aime se repaître 
dans les potagers au printemps. 
On la surnomme puce de jardin 
ou puce de terre car elle est 
capable de faire de grands bonds 
pour échapper à un danger. 
Elle apprécie particulièrement 
les légumes de la famille des 
brassicacées, notamment la 
roquette et les choux. Elle 

mesure quelques millimètres de 
long seulement et fait dans les 
feuilles de salades des petits trous 
circulaires. 

Pucerons 
Plusieurs espèces de pucerons 
peuvent venir coloniser les 
feuilles de salades, parmi 
lesquelles le bien nommé 
puceron de la laitue ou encore 
le puceron vert et rose de la 
pomme de terre. Ils provoquent 
peu de dégâts visibles mais 
peuvent transmettre des viroses 
à vos plants. Un fort jet d›eau 
sur la plante ou l›installation de 
coccinelles à proximité devrait 

les faire disparaître. 
Petits animaux

Il y a aussi des suspects de plus 
grande taille : certains oiseaux 
aiment manger les feuilles 
de salade et les campagnols 
grignotent leurs racines. Pour 
vous prémunir contre ces 
animaux, vous pouvez installer 
des filets. Mais attention, ils sont 
des prédateurs de certains insectes 
sus-cités et peuvent vous en 
débarrasser naturellement, donc 
avant de leur bloquer l›accès à 
votre potager, soyez sûrs d›avoir 
identifié le coupable.

La peau des pieds est la plus 
épaisse du corps, et plus on 
sollicite cette zone, plus la corne 
s’épaissit pour se protéger, ce qui 
entraîne une hyperkératose ou 
sécheresse cutanée. De plus, leur 
paume est quasiment dépourvue 
de glandes sébacées et donc 
de sébum. La sécheresse y est 
donc un phénomène courant. 
La partie la plus vulnérable ? Le 
talon, qui une fois déshydraté 
peut vite devenir inconfortable, 
voire douloureux si les crevasses 
s’installent. «En cas de pieds 
secs, consultez toujours un 

dermatologue car ils peuvent 
aussi être le signe d’une 
pathologie», recommande la 
professionnelle de santé.
Quelles peuvent être les causes 

des pieds secs ?
Certaines personnes ont une peau 
naturellement très sèche, d’autres 
souffrent de formes saisonnières 
ou ponctuelles. Dans tous les 
cas, de nombreux facteurs 
peuvent aggraver ou déclencher 
le phénomène, à commencer par 
le port des chaussures ouvertes 
en été. Si elles laissent respirer 
les pieds (et diminuent ainsi 

le risque de mycose), elles 
favorisent l’épaississement 
de la corne sous les pieds. Le 
froid en hiver peut également 
augmenter la sécheresse, tout 
comme les carences alimentaires 
ou hormonales lors de la 
ménopause.

Pieds secs : des symptômes 
douloureux

Les pieds secs se traduisent par 
une peau rugueuse au niveau du 
talon et/ou des orteils, et autour 
des ongles. Le souci ? Si le talon 
se fendille jusqu’à la crevasse, 
cela atteint le derme et les 

terminaisons nerveuses. «Non 
seulement c’est très douloureux, 
mais c’est aussi une porte 
d’entrée aux infections», avertit 
le Dr Peres.
Comment retrouver des pieds 

tout doux ?
C’est un conseil basique et 
pourtant, il vaut la peine d’être 
répété : laver ses pieds tous 
les jours est crucial. Utilisez 
de l’eau tiède et séchez-les 
doucement, sans oublier de 
passer entre les orteils. Traitez 
vos pieds de la même façon 
que votre corps et appliquez 

quotidiennement un soin 
hydratant. En cas de talons très 
secs, procédez à un gommage à 
l’aide d’un soin ou d’une râpe. Si 
vous préférez un soin exfoliant, 
choisissez-le très doux et riches 
en lipides. Pour repartir du bon 
pied, il est possible de laisser 
poser un peeling aux acides 
de fruits pendant une heure ou 
toute la nuit afin de relancer le 
renouvellement cellulaire. Le 
lendemain, appliquez une huile 
hydratante et le soir au coucher, 
un baume riche en cires végétales 
afin qu’il agisse toute la nuit.
Pieds secs : quelles chaussures 

privilégier ?
«Les chaussures pour femmes 
sont souvent triangulaires alors 
que les pieds sont carrés», 
souligne la dermatologue qui 
préconise de privilégier des 
chaussures en matière naturelle 
et respirante, pas trop serrées 
ni trop hautes, au risque de 
provoquer des callosités à 
l’avant du pied et d’utiliser des 
chaussettes en coton ou en fil 
d’Écosse.

Quels insectes mangent les salades ?

Pieds secs 

les causes, les symptômes et les solutions
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La chanteuse canadienne 
Céline Dion avait gagné 

l’Eurovision 1988, en Suisse, 
en interprétant «Ne partez pas 
sans moi». Sa participation au 

concours musical a lancé sa 
carrière.

La question est sur toutes 
les lèvres : Céline Dion 
participera-t-elle à la 

finale de l’Eurovision samedi, 
trente-sept ans après avoir rem-
porté le plus grand télécrochet du 
monde ? En tout cas, le jet privé 
de la chanteuse canadienne aurait 
été vu à Bâle, vendredi 16 mai, 
selon la BBC. Icône mondiale 
de la musique, la Québécoise de 
57 ans, qui souffre d’une grave 
maladie, n’a pas oublié que c’est 
l’Eurovision qui a lancé sa car-
rière internationale.
En 1988, la Suisse la choisit pour 
interpréter Ne partez pas sans 
moi à Dublin. Elle n›a que 20 
ans et emporte le trophée, deux 

ans avant son premier album en 
anglais Unison. Après son grand 
retour l›an dernier lors de la 
cérémonie d›ouverture des Jeux 
olympiques de Paris au premier 
étage de la tour Eiffel, les fans de 
l›Eurovision espèrent désespéré-
ment qu›elle pourra être présente 
lors de la finale qui se tient same-
di à Bâle. «Attendons de voir», 
a déclaré à l›AFP le directeur de 
l›Eurovision, Martin Green, ven-
dredi.
Les organisateurs du plus grand 
événement musical télévisé au 
monde lui ont ouvert grand les 
portes, mais la participation de 
la Canadienne reste un mystère. 
Un message vidéo diffusé plus 
tôt cette semaine lors de la pre-
mière demi-finale laisse penser 
qu›elle ne pourra pas venir. «Je 
ne demande pas mieux que d›être 
avec vous à Bâle en ce moment. 
La Suisse occupera à jamais une 
place spéciale dans mon cœur : 

c›est un pays qui a cru en moi et 
m›a donné la chance de partici-
per à quelque chose d›aussi ex-
traordinaire», a dit la chanteuse 
en anglais dans un bref message 
vidéo diffusé lundi soir juste 
avant la fin des répétitions.
«Gagner le Concours Eurovision 
de la Chanson pour la Suisse 
en 1988 a été un moment qui a 
changé ma vie», a-t-elle assuré, 
dans cette vidéo sur laquelle on 
la voit, assise, entourée de fleurs 
et de bougies. Elle ajoute ensuite 
en français : «La musique nous 
unit – pas seulement ce soir, pas 
seulement en ce moment mer-
veilleux. Elle est notre force, 
notre soutien et notre accompa-
gnement dans les moments où 
nous en avons besoin», avant 
de terminer par un touchant «Je 
vous aime».
«Il y a encore l›espoir qu›elle 

puisse venir»
Même les présentatrices ne sont 

pas dans le secret. «Il y a encore 
l›espoir qu›elle puisse venir» 
mais «honnêtement, nous ne 
le savons pas – et ce n›est pas 
un mensonge», a déclaré l›une 
d›entre elles, la chanteuse Sandra 
Studer, qui a représenté la Suisse 

à l›Eurovision en 1991. «Elle 

pourrait décider de venir, mais 

nous ne le savons pas. Nous nous 

sommes préparés à ce qu›elle ne 

soit pas là», a-t-elle dit.

Star du rap français, Werenoi 
avait été admis à l’hôpital ven-

dredi dans un état grave
La rumeur avait enflé vendredi 
sur les réseaux sociaux. La star du 

rap Werenoi, de son nom Jérémy 
Bana Owona, est décédé à l’âge 
de 31 ans, a annoncé samedi son 
producteur sur le réseau social 
X. L’artiste de Montreuil (Seine-

Saint-Denis) a été le plus gros 
vendeur de disques en 2023 et 
2024.
« Repose en paix mon frère », a 
écrit le producteur, sous le pseu-
donyme de Babs, confirmant des 
informations de presse signalant 
le décès du rappeur à l›hôpital 
après une détérioration soudaine 
de sa santé. Sur les réseaux so-
ciaux, les hommages pleuvent ce 
samedi.
L’artiste, qui venait de dévoiler 
un feat avec Gims, avait été hos-
pitalisé vendredi à la Pitié-Salpé-
trière, à la suite à une défaillance 
cardiaque. Public précise qu’une 
« hyperkaliémie (excès de potas-
sium dans le sang) non régulée 
avait dégénéré » et provoqué un 
premier arrêt cardiaque. Le rap-
peur était alors tombé dans le 

coma, avant qu’un deuxième arrêt 
cardiaque ne lui soit fatal.
Le rappeur s›est hissé à la pre-
mière place du top des ventes de 
disques avec ses albums « Carré » 
et « Pyramide ». Son nouvel opus, 
« Diamant noir », venait de sortir.

Goût pour la modestie et le 
travail

Malgré son succès immense, We-
renoi est assez méconnu en dehors 
des amateurs de rap, car il a culti-
vé une très grande discrétion mé-
diatique. Il a revendiqué un goût 
pour la modestie, la réserve et le 
travail, qui lui aurait été inculqué 
par sa famille camerounaise de 
Montreuil (Seine-Saint-Denis).
Etre l›artiste qui vend le mieux, 
expliquait-il au Parisien en jan-
vier 2024, « c›est quand même 
une surprise, mais cela veut dire 

qu›on a fait du bon travail ». « On 
ne l›a pas fêté. Il faut garder la 
tête sur les épaules, dans la vie en 
général. C›est l›éducation que j›ai 
reçue », ajoutait-il.

« Je préfère le mystère »
« Le succès est arrivé vite, c›est 
vrai. C›est dû, je pense, à beau-
coup de travail. Je passe quasi-
ment ma vie en studio », confiait-
il. Werenoi s›exposait avec une 
expression neutre et des lunettes 
de soleil. L›expression de ses 
émotions était réservée au public 
de ses concerts.
« Je préfère garder ma vie pri-
vée pour moi. A trop parler, tu 
peux dire ce que tu n›as pas envie 
de dire. Je préfère le mystère. 
J’en dis assez sur moi dans mes 
textes», lâchait-il.

Pyramids Group a tenu une 
conférence de presse dans la salle 
du théâtre du Centre d’exposi-
tion et de convention de Djeddah 
pour dévoiler les détails de la 
troisième édition du Salon saou-
dien de la mode et du textile, qui 
se tiendra du 25 au 28 septembre.
Un groupe sélectionné de person-
nalités, de dirigeants de médias, 
de créateurs de mode, d’influen-
ceurs et d’hommes d’affaires 
ont assisté à cette conférence de 
presse.
Cette exposition devrait marquer 
un tournant dans l’industrie de 

la mode au Royaume, en conso-
lidant sa position en tant que 
centre mondial de la créativité et 
de la mode.
L’exposition s’inscrit dans le 
cadre de Vision 2030 de l’Arabie 
saoudite, qui vise à promouvoir 
les industries créatives et à atti-
rer les marques mondiales sur le 
marché saoudien.
Mohammed al-Sherif, PDG de 
Pyramids Group for Internatio-
nal Exhibitions and Conferences, 
a confirmé la participation de 
plus de 550 exposants de 25 
pays, dont l’Arabie saoudite, la 

Turquie, l’Égypte, l’Italie, les 
États-Unis, le Japon, l’Inde, les 
Émirats arabes unis et d’autres 
encore.
« Le salon saoudien de la mode 
et du textile est la porte d’entrée 
de l’avenir de la mode au Moyen-
Orient, là où le monde rencontre 
l’Arabie saoudite. Nous espérons 
attirer plus de 18 000 visiteurs 
spécialisés, dont des grossistes, 
des créateurs de mode, des dé-
taillants et des investisseurs du 
secteur», a-t-il affirmé. 
« Le marché de la mode et du 
textile dans le Royaume a connu 

une croissance significative ces 
dernières années. L’Arabie saou-
dite apparaît comme l’un des 
marchés les plus dynamiques et 
les plus prometteurs au monde, 
sous l’impulsion de la Vision 
2030, d’une population jeune, 
d’un secteur de la vente au détail 
en plein essor et d’une forte inci-
tation à la créativité et à la dura-
bilité », a-t-il expliqué.
Par ailleurs, la première confé-
rence internationale de la mode 
dans le Royaume a été dévoilée. 
Elle aura lieu pendant l’exposi-
tion et proposera des séminaires 

dirigés par des experts, des pa-

nels de discussion et des ateliers 

avancés sur des sujets tels que les 

tendances mondiales de la mode 

et les prévisions du marché, la 

mode et les textiles durables, 

l’IA et la transformation numé-

rique dans le design, l’autono-

misation de l’entrepreneuriat de 

la mode ainsi que la fusion de la 

mode traditionnelle et de la mode 

moderne dans le Golfe.

Eurovision 
plus de trente-cinq ans après sa victoire, Céline Dion 
sera-t-elle présente en Suisse pour l’édition 2025 ?

Eurovision 
Le rappeur Werenoi est décédé à l’âge de 31 ans

Djeddah accueille la 3e édition de la Saudi Fashion 
and Text Exhibition
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Dans un contexte où les 
industries culturelles 
font face à des défis sans 

précédent, le récent Forum de 
la Culture a révélé une tendance 
encourageante : l'émergence d'une 
nouvelle génération de créateurs 
talentueux dont l'innovation et 
l'audace revitalisent le secteur. Cet 
événement majeur a également 
souligné l'importance fondamentale 
des associations locales dans la 
préservation du patrimoine et le 
développement des industries 
culturelles contemporaines. 
Dans le cadre dynamique du 
Forum de la Jeunesse de la 
wilaya d'Annaba, organisé hier 
sous le slogan évocateur "Jeunes 
d'aujourd'hui, pionniers du 
dialogue, bâtisseurs de l'avenir", 
la Maison de la Culture Mohamed 
Boudiaf a été le théâtre d'une 
convergence significative entre 
jeunesse et culture. Cet événement 
d'envergure s'est déroulé en 

présence d'éminentes personnalités 
: le Ministre de la Jeunesse 
chargé du Conseil Supérieur de la 
Jeunesse, le Ministre de l'Économie 
de la Connaissance, des Start-ups 
et des Micro-entreprises, le Wali 
d'Annaba, ainsi que la Directrice 
de la Culture de la wilaya Mme 
Saliha Barkouk. Le secteur culturel 
de la wilaya d'Annaba a marqué 
l'événement par une participation 
particulièrement remarquable au 
sein de l'exposition organisée pour 
l'occasion. Cette contribution s'est 
articulée autour de plusieurs axes 
stratégiques, témoignant de la 
vitalité culturelle locale portée par 
la jeunesse. 

Une vitrine pour l'innovation 
culturelle

L'exposition a mis en lumière 
un échantillon représentatif de 
projets portés par des institutions 
culturelles émergentes, illustrant la 
dynamique entrepreneuriale dans 
le domaine culturel. Les visiteurs 
ont pu découvrir des modèles 

innovants d'entreprises naissantes 
qui allient créativité et viabilité 
économique dans le secteur 
culturel. Parallèlement, plusieurs 
associations culturelles locales 
ont bénéficié d'une plateforme 
d'expression pour présenter leurs 
activités et réalisations. Cette 
présence associative a souligné 
l'importance du tissu associatif dans 
l'animation et la démocratisation de 
l'accès à la culture au niveau local. 
Talents juvéniles et patrimoine

Un accent particulier a été mis 
sur la valorisation des créations 
artistiques de jeunes talents dans 
divers domaines. Les productions 
artistiques, les initiatives de 
préservation du patrimoine et les 
projets de développement des 
industries culturelles ont constitué 
les points forts de cette exposition, 
témoignant de la diversité des 
expressions culturelles portées par 
la jeunesse bônoise. 
Une stratégie culturelle orientée 

vers la jeunesse

 Cette participation a également 
permis de présenter les différents 
programmes et initiatives 
du secteur culturel visant à 
l'autonomisation culturelle 
des jeunes. Les dispositifs de 
formation, d'accompagnement et 
de soutien aux projets culturels ont 
été explicités, mettant en exergue 
la volonté institutionnelle de 
faire des jeunes des acteurs à part 
entière du développement culturel 
durable. ## Vers une synergie 
culturelle intergénérationnelle La 
participation active du secteur 
culturel à ce forum confirme son 

engagement résolu dans le soutien 
aux jeunes créateurs. Elle témoigne 
également d'une volonté affirmée 
de promouvoir le dialogue et les 
échanges culturels, en parfaite 
harmonie avec les orientations 
nationales visant à valoriser l'action 
culturelle portée par la jeunesse. 
Cette manifestation s'inscrit dans 
une vision stratégique qui place la 
culture au cœur des dynamiques 
de développement social et 
économique, reconnaissant ainsi 
le rôle crucial des jeunes en tant 
que vecteurs d'innovation et de 
renouveau culturel.

LA CULTURE AU CŒUR DU DIALOGUE :
Les jeunes créateurs au cœur d’un écosystème dynamique

Commémorer la Journée 
de l'Étudiant, c'est non 
seulement se souvenir du 

passé glorieux de notre nation, 
mais aussi inspirer les générations 
actuelles à poursuivre cet héritage 
d'engagement social et intellectuel 
dans un contexte moderne. 
À l'occasion de la commémoration 
de la Journée de l'Étudiant, qui 
coïncide avec le 19 mai 2025, 
le comité d'organisation des 
célébrations de l'École Supérieure 
des Sciences de Gestion d'Annaba 
a élaboré un programme riche et 
diversifié digne de cette importante 
occasion nationale. Dans ce 
cadre, le club scientifique MIC 
de ladite école, en coordination 
avec le club scientifique 
AVERROÈS de la Faculté de 

Médecine de l'Université Badji 
Mokhtar d'Annaba, a organisé une 
campagne de sensibilisation sur 
l'importance du don de sang, qui 
s'est tenue le 14 mai. Cette noble 
initiative visait à renforcer les 
valeurs de solidarité et d'entraide 
au sein de la communauté et à 
sensibiliser à l'importance du 
don de sang pour sauver des vies, 
particulièrement face aux besoins 
constants des centres de santé en 
donneurs. La campagne a connu 
une interaction positive de la part 
des étudiants, des enseignants et 
du personnel administratif, dans 
un cadre bien organisé et avec 
des explications détaillées sur les 
bénéfices de cet acte humanitaire. 
Cette activité a constitué une 
manifestation concrète de l'esprit 
de responsabilité et de citoyenneté 
porté par les étudiants, confirmant 

que la célébration de la Journée de 
l'Étudiant n'est pas seulement une 
commémoration historique, mais 
aussi une contribution effective au 
service de la société.
 À la fin de la journée, plus de 50 
poches de sang ont été collectées. 
Toujours dans le cadre des festivités 
de la Journée de l'Étudiant du 
19 mai, l'École organisera une 
exposition de livres dédiée à la 
présentation d'une collection 
d'ouvrages scientifiques en langue 
anglaise. Cette exposition se tiendra 
dans le hall de la bibliothèque de 
l'École du dimanche 18 mai au 
jeudi 22 mai. L'exposition vise à 
familiariser les étudiants de l'École 
avec les ouvrages scientifiques 
disponibles en cette langue au sein 
de la bibliothèque. Par ailleurs, 
l'Association des philatélistes, 
cartophiles et numismates de la 

wilaya d'Annaba contribuera aux 
festivités en organisant, le lundi 
19 mai, une exposition de timbres-
poste rares et de valeur historique 
sur l'esplanade de l'École. Cette 
exposition offrira à nos étudiants 
l'opportunité de découvrir la nature 
et la culture de ces timbres-poste et 
monnaies, ainsi que leur lien étroit 
avec notre glorieuse révolution. 
La commémoration de la Journée 
de l'Étudiant revêt une importance 
particulière dans l'histoire 
algérienne.
 Le 19 mai 1956 représente un 
moment décisif lorsque les étudiants 
algériens ont massivement quitté 
les bancs universitaires pour 
rejoindre les rangs du Front de 
Libération Nationale (FLN) dans 
la lutte pour l'indépendance. Cette 
journée symbolise l'engagement 
de la jeunesse estudiantine dans le 

combat national et rappelle le rôle 
crucial des intellectuels dans la 
construction de l'identité nationale. 
Les activités programmées cette 
année par l'École Supérieure des 
Sciences de Gestion d'Annaba 
illustrent parfaitement la double 
dimension de cette commémoration 
: honorer la mémoire historique 
tout en promouvant des actions 
concrètes bénéfiques pour la société 
contemporaine. La campagne 
de don de sang, en particulier, 
incarne les valeurs de solidarité et 
d'altruisme qui caractérisaient le 
mouvement étudiant historique.

L’École Supérieure des Sciences de Gestion 
d’Annaba célèbre le 19 mai par des initiatives 

humanitaires et culturelles

Sara Boueche

Sara Boueche

CONDOLEANCES
Profondément touchés par la triste nouvelle du décès de :

Fadila Benyagoub
Monsieur Atoui Ali  et madame Atoui Marie Pierre,  présentent à ses enfants 

parents et alliés  leurs plus vives condoléances en les priant de croire en leur sincère 
compassion des plus attristées.

Que Dieu accueille la défunte en son vaste paradis et lui accorde sa sainte miséricorde
Mr et Mme Atoui


